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Avant-propos de Ia 20e annee. 

Mon premier mot en ourrant cette 20e annee du Passepoil qui sera la derniere de notre Bulletin 

arant que la paix nous rende a une rie normale, sera un mot de gratitude enrers les 143 membres 

du Passepoil qui m'ont a l'heure actuelle, donne une reponse a ma circulaire du 2 decembre 1939. 

C'est grace a leur genereuse bonne rolonte que nous pourons pubZier ici les deux premiers numeros 

de 1940. Selon l'expression de l'un d'eux, nous pourons << attendre les retardataires de pied ferme >> 

arec l' espoir de pouWJir pubZier arant le 30 decembre les deux derniers numeros de cette 20e annee : 

qu'ils en soient cordialement remercies. 

Je tiens a dire egalement a quel point j' ai ete tauche par les termes chaleureux dans lesquels 

la presque totalite de mes correspondants, tant franr,;ais qu'etrangers, m'ont exprime leur confiante 

sympathie et leur desir ardent de me roir continuer ou reprendre notre Bulletin. Je m' excuse de n' aroir 

pu repondre indiriduellement a tous, mais qu'ils reuillent bien trourer tous ici l'expression emue de 

ma sincere reconnaissance. On ne m' en roudra pas de dire que celle-ci s' adresse tout particulierement 

a ceux dont la generosite s'est manifestee par un enroi de fonds depassant quelquefois largement 

les sommes qui etaient demandees. M erci enfin a ceux qui m'ont aide en prenant quelques annees 

anciennes du Passepoil; ils ne le regretteront pas, puisque deux de plus parmi celles-ci sont maintenant 

epuisees. 

Quelques-uns m'ont suggere l'idee de pubZier un Passepoil de guerre de format reduit et sans 

planches en couleurs; je m'excuse de ne pas m'etre rendu a leurs arguments. J'estime que notre der­

niere annee doit etre digne des autres, du meme format et de la meme presentation et qu'il raut mieux 

mourir en beaute que de surrirre dans la mediocrite. La seule simplification que j' ai adoptee a ete de 

pubZier sous une meme courerture les n°8 1 et 2, ce qui nous pennet une economie interessante de frais 

d'enroi et apportera a nos lecteurs leur n° 2 un trimestre plus tot. Mais tous nos articles en cours seront 

termines arec leurs planches en couleurs prerues et les 20 annees de notre Bulletin apporteront aux 

collectionneurs d'apres guerre un ensemble compact et ackere de documents. 

Si la guerre derait se prolonger, il m'a paru pre{erable de ne pas imposer a nos collegues, 

au dela de 1940, un effort qui, s'il est leger pour quelques-uns pourrait etre tres lourd pour d'autres, 

mais il reste entendu qu'aussit6t la paix retablie je prendrai ['initiative d'une reunion dont le but 

sera de remettre le Bulletin sur pied et de faire renaltre le Passepoil de ses cendres. 

1 er mars 1940. 
Commandant E.-L. BucQUOY. 
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GENDARME A CHEV AL D'UNE PREVOTE 

TENUE DE CAMPAGNE - JUILLET 1870 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 4) 

J'ai developpe ici-meme, il y a quelques mois (1) - les lecteurs du Passepoil s'en souvien­

nent peut-etre - les raisons qui militent en faveur de la reconstitution graphique des uniformes 

anciens, quand eile est basee « sur les plus serieuses garanties artistiques et documentaires n. Et 

je donnais a l'appui de ma these un exemple se rapportant au 1 er Empire. 

Je choisis aujourd'hui une autre troupe tres repandue dans l'ensemble de notre pays et 

une epoque particulierement rapprochee de nous : la Gendarmerie departementale en 1870. Qui 

pourrait supposer qu'il y ait encore quelque chose a dire sur les differentes tenues portees par ces 

militaires? C'est pourtant ce que nous allons demontrer. 

Feuilletons, si vous le voulez bien, toutes les suites d'uniformes donnant cette troupe. On 

y trouve, rendu parfois avec assez d'art et de verve, sous toutes ses faces, le type du Gendarme 

courant, en grande tenue, avec une taille de Saint-Cyrien, un chapeau s'apparentant a celui du 

cadre noir de Saumur, une physionomie de jeune premier romantique, chevauchant un laureat 

du Derby d'Epsom. Sur l'armement, la bride, la seile, rien que de vagues intentions inutilisables. 

C'est tout. Rien sur les tenues porlees pendant les campagnes de Crimee, d'Italie, du Mexique et 

de 1870, dans lesquelles le pittoresque s'allie a l'inedit, ne serait-ce qu'en raison de l'equipement et 

du harnachement archa!ques encore en service chez ces soldats. Les preoccupations des editeurs 

etaient ailleurs et les artistes ne leur en donnaient que pour leur argent. 

Pour la guerre de 1870, peut-etre sommes-nous un peu plus riches, a condition de ehereher 

en dehors des suites d'uniformes. De nombreux tableaux nous ont conserve l'aspect des Gendarmes 

en campagne, la plupart du temps en manteaux, avec plus ou moins d'erreurs de details. 

Dans le nombre, Edouard Detaille, comme toujours, se distingue par son exactitude et 

son talent, tant au point de vue des types que des uniformes. Mais il s'est surtout attache a repre­

senter des Gendarmes du Regiment a chcval dont la tenue etait particuliere. 

Jene connais de lui que deux Gendarmes de Prevote. Ceux du 6e Corps, qu'il a peints dans 

le panorama de Rezonville et dont le paquetage n'est pas celui qu'ils devaient porter, mais bien 

celui du Regiment a cheval. Il ne faut pas trop s'etonner de cette legere inexactitude, car l'execu-

{1) Passepoil, 1939, no 1, ge Chevau-Legers Lanciers, 1812. 
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tion d'une ceuvre de pareille envergure laissait peu de temps pour la recherche de certains details 

secondaires et deja difficiles a retrouver, d'autant que Ia maladie de I\euville avait oblige son colla­

borateur et ami a assumer presque toute Ia tache entreprise. 

Ce sont ces differentes considerations qui rn 'ont decide a utiliser !es renseignements et !es 

objets, pour ainsi dire introuvables que je possede, afin de sauver de l'oubli ou de l'a peu pres une 

tenue interessante. 

P. BENIG:->1. 

NOTES RELATIVES AU HORS TEXTE 

Les Gendarmes avaient laisse a leurs brigades le chapeau, Ia culotte blanche, !es chaperons et Ia housse. 
Dans Ia plupart des detachements les aiguillettes et !es trefles furent abandonnes peu apres nos revers. Le man­
teau n'etait jamais porte sur le paquetage. Dans notre dessin, il cache le bidon individuel suspendu au cutc gauehe 
de l'homme. 

V uü;i quelques dates expliquant I es details de Ia planehe hor> ,texte : 
Pantalon ä brayette rempla9ant celui a pont: 18.50. 
Drap dit bleu clair, ou mieux bleu gendarme, rempla~ant le drap gris bleu : 185 I. 
Bande bleu fonce au pantalon, poches aux cuisses, mentonnii>re en cuir du bannet de police ;l visü>re 

(kepy) : 1861. 
Ceinturon, porte baionnette, porte-giberne et son sachet a capsule (ce dernier cache par le manteau), jaunes, 

piques a jonc sur !es bords, qui sont blanchis. La dimension de notre reproduction nous a obligc, pour eviter Ia 
confusion, a faire le porte-baionnette entierement jaune. 

Giberne noire a flancs de cuivre et grenade de mcme metal. 
Belieres, cordon de sabre, bretelle de mousqueton en buffie blanc. 
Mousqueton de Gendarmerie modele 185 7 ne differant du modele 185:i que par Ia rayure et des detailsind i­

cernables sur un dessin. Concurremment etaient encore en service les modeles an 1.\ et 1 H2;), 18'•2 Pt J s;,:l. !es uns 
el !es autres transformes 1857 et modele 185'. (dit de Ia Garde). qui est le premier modi•Jp ray[·. :\uns donnons ci­
contre Je dessin du modele 1857, dont !es garnitures etaient enlii•rement en cuiHe, et Ia hauteur totale de 1m. 11,1i. 

Le mousqueton, porte a la botte, doit etre arrirne Ia bretelle en dessous, posilion qu'il 11e conserve que 
lorsque l'homme est monte, l'epaisseur de sa cuisse sur laquelle repose !"arme, lendant Ia courroie de dmgonne 
qui relie Ia poignee du mousqueton a l'ar~on. (luand l'homme met pierl a terre, Ia courroie n'es! plus tendue. il 
arrive frcque:nment que !'arme tourne sur elle-merne et Ia bretelle se trouve placce en dessus. 

Pistolets de Gendarmerie moddes an IX, 1822, transformes a piston et 18'.2, de petites dirnensions places 
dans Ia sacoche ou dans Ia poche de l'habit pour le service ä pied. 

Bride en cuir noir, sans sous-gorge, ni muserolle. Baueies en fer verni noir. Licol de parade, clont Ia muse­
rolle n'est pas ornee d'une grenade. 

Bassettes du mors en cuivre. 
Grenade en cuivre au poitrail en cuir noir. 
Seile en cuir fauve. Sacoches en cuir fauve, il couvercle en cuir noir, ferme par une courroie noire s'arretant 

sur un bouton de cuivre. Celle de gauehe re<;oit Je pistolet et !es objets de surete. Celle de droile, les eil"ets de 
pansage. 

Sangles en tissu. 
J~triers en fer poli. :Ctrivieres en cuir fauve. 
Toutes !es courroies en cuir fauve. 
Couverture en laine grise. 



LE PASSEPOIL 4 208 A:'i'NEE N°8 1 ET 2 

Desace d'un modele special en toile a voile, bordee par un jonc en veau. Contre-sanglons et rondelles en cuir 
fauve. Cette besace, qui est en somme un bissac, est Ia partie Ia plus curieuse et totalement inedite de mon dessin. 
Pendant plus de vingt ans j'avais eherehe vainement cet objet dont Ia description officielle (Journal Militaire, 
24 juin 1868) ne pennet pas Ia reconstitution (1). On a vu plus haut que, en 1889 deja, Detaille n'avait pas pu se 
proeurer cet efTet. Un hasard extraordinaire me l'a fait trauver il y a un an, chez un ancien Gendarme aujour­
d'hui decede, et j'ai compris alors Ia description du Journal Militaire. 

Voici la composition du paquetage de campagne : 
Le manteau devait etre plan\ a l'arriere, plie en portefeuille. Mais pour allcger le cheval, on le portait en 

sautoir en campagne ou en route. 
A l'avant les sacoches garnies. 
A l'arricre, latente abri pliee en portefeuille, contenant Je bridon, !es petits et !es grands piquets de tente, 

Je cordeau de tirage. Le piquet de campement (d'attache du cheval) sur Ia face posterieure. Au-dessus, l'entrave 
et Ia corde de bivouac. 

Sous cette charge, le sac a distribution. 
Dans la besace, cote gauehe : 
Deux chemises. l!n cale9on, Un col. Un bonnet de coton. Deux mouchoirs de poche. Une paire de chaussettes. 

Une paire de gants. Les ustensiles de proprete. Quatre fers et leurs clous. 
Gote droit : 
l!ne paire de souliers. Un pantalon de treillis. La veste. La corde a fourrage. Les cartouches. Le livret. La 

trousse garnie. 
Les filets a fourrage, quand ils etaient vides pouvaient etre places dans la besace. 
A droite, sur la besace, la marmite, le bidon ou la gamelle, dans leur etui. 
La hachette, entre la toile de tente et Je troussequin retenue par !es courroies de charge. 
l._;n mot pour terminer sur le cheval, que j 'ai dessine de profll, pour conserver ce type de monture, beau car­

rossier, plutöt que cheval de seile, particulier a la gendarmerie et depuis longtemps disparu de nos troupes. On disait 
de lui, quand on en rencontrait un dans Ia cavalerie, qu'il brassait carre, allusion a Ia manillre dont Ia gendarmerie 
portait son chapeau (en bataille et non en colonne). Les mauvaises langues pretendaient qu'un tel cheval etait 
inscrit entre deux parentheses, celle de son chanfrein busque et celle de son arriere main incurve. Et le refrain du 
vieux 1\adaud revient a ma memoire. 

1\e croyez-vous pas, eher lecteur, que tout ce qui precede meritait une reconstitution et justifie ma theorie? 

P. BENIGNI. 

Mousqueton de Gendarmerie modele 1853. 
Transforme a rayures en 1857. Toutes les garnitures sont en cuivre. 

(Collection R. et J. Brunon.) 

(1) Le Commandant Bucquoy, lorsqu'il a etabli les planches pour le "Livre d'or de la Gendarmerie", en preparation, 
s'est trouve arrete, comme moi, par cette description sybilline. Celle-ci indique, en effet, que la besace est formee de deux 
morceaux de toile superposes, mais elle omet d'indiquer que ces deux morceaux sont appliques l'un sur l'autre dans toute 
leur etendue et que lcs poches sont en dehors et au-dessus de ce corps et non pas iJ. l'interieur. Cette besace n'a donc rien 
de commun avec l'effet du meme nom porte par !es troupes iJ. cheval de l'ancien regime et que la gendarmerie avait conservee 
sous le Premier Empire, sorte de sac analogue au porte-manteau (ce qui repond a la detlnition du mot besace); rnais elle 
ressemble au bissac adopte dans la cavalerie en 1833 et supprime en 1881. 
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SAPEURS D' AUTREFOIS ET D' AUJOURD'HUI 
(PLANCHES HORS TEXTE No• I ET 2) 

Au moment ou des sapeurs a uniforme distinct renaissent de differents cötes, il nous a paru 

interessant de les rapproeher de leurs ancetres les sapeurs d'autrefois. 

Comme on le sait, les sapeurs des corps de troupes a pied ne sont que les descendants des 

« soldats Charpentiers n de la fin de la Monarchie, qui comptaient a la compagnie de grenadiers des 

corps avant de faire partie plus tard du petit Etat-major ou de la Compagnie hors rang. Maintenus 

dans les armees de la Republique, les sapeurs vecurent SOUS le Premier Empire des heures particu­

lierement brillantes; leurs uniformes furent extremerneut varies : tantöt c' est simplement celui des 

grenadiers du corps avec l'ourson, mais additionne du tablier et de la hache; tantöt c'est l'habit 

soit de la clique, soit de la musique ( cas frequent); tantöt enfin, c'est un habit dont les couleurs 

ou les distinctions ne s'apparentent a aucun des autres du regiment ( cas des 58 et 88 legers). 

Quelle que soit d'ailleurs la couleur de son habit, le sapeur se caracterise en plus du port de 

la barbe par l'attribution d'accessoires particuliers a ses fonctions: le tablier de cuir blanc ( quelque­

fois ocre), la hache, l'etui de fer de hache et sa banderolle ( qui se portent aux lieu et place de la 

giberne), l'insigne du bras forme de 2 haches entrecroisees surmontees d'une grenade (tantöt en 

drap decoupe, tantöt brodee) et souvent un sabre particulier. En principe, le sapeur devrait etre 

arme du briquet des grenadiers. En fait, il porte un des multiples modeles du sabre dit de sapeur, 

a lame large, ( droite ou legererneut courbe) dont la poignee en cuivre plein sans dragonne, se 

termine par une tete de coq, ou, dans quelques corps, d'aigle. Le dos de ce sabre est en dents de 

scie pour le grade (caporal, sergent, et dans la vieille Garde, souvent sergent-major) (1). Le 

sapeur, arme quelquefois du fusil, l'est presque toujours du mousqueton porte, l'arme a la 

bretelle, et plus souvent encore :a. la grenadiere, quand il porte la hache sur l'epaule droite. Le 

grade remplace parfois le mousqueton par deux pistolets au ceinturon. 

Quant a la hache, elle peut etre demontee; le fer vient se placer dans l'etui porte-hache, 

et le manche est paquete sur le sac ou passe dans un coulant en cuir fixe au dos de la banderolle 

de l'etui. Celle-ci re<;oit une ornementation tres variable; on y fixe des insignes de cuivre divers : 

tetes de Iion ou de gorgone, haches croisees, grenades, et meme corps, fixes soit directement sur 

le cuivre, soit montes d'abord sur drap rouge. La boucle fermant la banderolle et permettaut de 

l'allonger, ainsi que la patte d'ours qui termine le grand morceau, sont portees tantöt sur le 

(1) C'est par anaJogie avec ce sabre a dents de scie que Je Caporal-Sapeur, apres 18i0, portait comme outiJ sur son 
sac Ja scie articuJee affectee a l'escouade des sapeurs. 
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devant et tantüt sur la partiedorsale de Ia bande­

rolle. ~ous donnons ci-contre, Ia reproduction 

cfune de ces banderolles qui cumule presque lous 

!es ornements, eelle des sapeurs des grenadiers 

de Ia Garde (1). Le porte-hache en cuir noir est 

lui-meme surcharge a l'exterieur d'un co!Iret de 

giherne. li faut remarquer que le ceinluron du 

sapeur ne soutient rien, Je sabre et Ia halon­

nette etant fixes apres le haudrier- porte-sabre; 

Ce Ceinturon Sert simplement a ajuster Je tab]ier. 

C' est aux collections de petits soldats 

d'Alsace que nous sommes redevables des quatre 

types de sapeurs qui figurent sur notre planehe 

n° 1, et qui n'ont pas encore paru dans notre 

publication n° 4 sur le Premier Empire. On peut 

!es dater tous !es quatre de 1809-1810. Il se 

trouve que tous !es quatre ont !es revers en 

pointe (2 parce qu'ils appartiennent a !'Infan­

terie legere, 1 aux regiments etrangers habilles 

suivant Ia meme coupe et 1 au corps des Chas­

seurs de Ia Garde); mais il est bien entendu que 

dans tous !es regiments d' Infanterie de ligne, 

le bas des revers est coupe carrement. 

Passons aux details. Le Caporal-Sapeur 

du regiment d'Isembourg (2(' Etranger) provient 

de la collection BoESWILLWALll, ainsi que celui 

du 5e leger. Le premier porte !'uniforme des 

grenadiers du regiment; Je second a des revers 

jaunes qu'il est seul, a notre connaissance, a 
porter dans SOll regiment. La collection CARL 

donne a la date de 1812 le meme type avec !es 

memes distinctives, mais avec l'habit-veste et 

les guetres montantes. Le Sapeur du 15e leger 

provient de la collection CARL, qui presente 

quelques divergences de detail avec les types de 

la collection \YüRTZ, utilises par JoB. Enfin, 

celui des Fusiliers-Chasseurs de la Garde provient 

20e A:-<N}:E 1'\08 1 ET 2 

Giberne porte-hache de Sapeur 
des Grenadiers de Ia Garde. 

Tous lPs ornements en cuiYre. 

(1) Elle a paru sous edle denomination da:1s la Garde Imperiale de Fallou. :\otrc collegue Rot·ssELOT, qui possede 
exactement la nu!me banderulle, s'est dcrnande si cet objet aussi surcharge ne serait pas simplement de la Garde :s-ationale. 
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de la eolleetion B o ESWILLWALD, et je le erois tres bon, ear il eoneorde avee ee que l'on peut 

deduire des textes eonnus sur !'uniforme de ce corps (1). 

Les Sapeurs ont surveeu au Premier Empire et jusqu'a la fin du Deuxieme Empire, ees 

t etes de eolonne d'hommes barbus aux gigantesques bonnets de fourrure ont fait l'admiration et 

la joie des Franc;ais aux jours de revue. Leur fonction fut eonservee dans l'armee de la Troisieme 

Republique, mais Ieurs uniformes partieuliers abolis; I es haehes elles-memes disparurent, et bientot 

le sapeur ne se distingua plus que par l'insigne de son bras (les deux haehes entreeroisees sous la 

grenade) et en grande tenue par le pompon tricolore de la seetion hors rang. 

La vague de partieularisme et de fantaisie qui suivit la Grande Guerre, l'esprit eoear­

dier qui, depuis querques annees, se manifeste dans de nombreux corps, les heureuses tenta­

tives de resurreetion du panache auxquelles nous assistons, devaient logiquement aboutir a 

redonner un aspeet partienher a eette escouade d'elite qui preeede le eorps a toutes les prises 

d'armes. C'est ainsi qu'on vit tout d'abord reapparaitre les haehes, puis les erispins, puis un embryon 

de tabher (eelui du se B. C. P. porte sur l'epaule que nous avons signale), puis le tablier eomplet 

porte en Algerie d'abord (3e etranger, 1937), enfin reparu en Franee (Se R.I. , a Cherbourg, 1939). 

J'ai rassemble sur la planehe 2 quatre types actuels de sapeurs, tels que le publie les · a vus 

au eours de prises d'armes : eelui du 23e Regiment d'Infanterie de Porteresse de Haguenau (Regi­
ment de la Lauter), eelui du s e R. I. a Cherbourg au printemps 1939, enfin eeux du 1 er Regiment 

Etranger au defile du 14 Juillet a Paris, et eelui du 16e B. C. P. de Toul au meme defile a Naney. 

Sapeurs du 23e R. I. F . - 22 novembre 1938. 

(1) Ce corps des Cusiliers-cha seurs a ete l'obj et d'erreurs nombreuses. ll porte les epaulettes de chasseurs de la Garde 
(franges rouges, corps et tourn ante verts), al ors que LI i: NHART et H u MBE RT lui ont donne !es epaulettes blanches a raies vertes 
analogues a celles des rusiliers-grenadiers, et que Maurice ÜRA NGE, dans Ia Garde Imp erial e de Fallou, lui donne des epaulettes 
il. fran ges vertes, corps et tournan te rouges) . 
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Rien de particulier au sujet du sapeur du 23° R. I. F., que l'on peut rapproeher de celui 

du 1728 dessine dans le dernier numero du Passepoil par :\Iaurice Toc;SSAINT. En tenue d'hiver, 

il porte la ceinture kaki fonce par-dessus la capote. La tres jolie photographie reproduite ci-contre 

montre le groupe des sapeurs du 2:3e defilant a Strasbourg, a la prise d'armes du 22 novembre 

1938. Les sapeurs du 88 ont le manche de la hache en bois noir; ils portent les gants blancs sans 

crispins, alors que dans le meme regiment la garde du drapeau a les gants blaues a crispins. Ils 

ont le ceinturonsans bretelle ni cartouchiere. Notre planehe se ressent d'avoir ete tiree pendant 

la guerre. Par suite d'une erreur, la 

legende dans le dessin portait d' abord : 

<< Sergent-Chef Sapeur n; c'etait inexact : 

il s'agit d'un simple sapeur et les trois 

traits figurant des galons sur les manches 

doivent disparaitre; on I es a recouverts le 

mieux qu'on a pu avec la couleur kaki. 

Au contraire, la vignette ci-contre repre­

sente le chef du groupe des sapeurs, qui 

est un sergent-chef. Il porte le ceinturon­

baudrier et la vareuse de sous-officier, 

avec bride d'epaulette en or, au lieu des 

pattes d'epaule en drap passepoilees de 

rouge du simple sapeur. Le numero du 

collet et les haches des manches sont en 

drap rouge pour le sapeur et brodees en or 

pour le sous-officier. Remarquons le port 

des decorations et de l'insigne du regiment 

sur le tablier. 

Tous les sapeurs du 1 er Etranger 

portent la barbe; leur armerneut camporte 

le pistolet seul, la ba"ionnette etant rem­

placee par une pioche fixee au ceinturon 

par l'etui de cuir du fer. La hache, en fer 

noirci, a son manche en bois blanc. Les· 
Sergent-Chef Sapeur du 88 R. I. - 1939. 

sapeurs du 168 B. C. P. ont les gants a crispins; l'equipement est en cuir noirci; ils ne portent 

pas le mousqueton, le manche de la hache est noir. L'insigne de sapeur est porte sur le bras 

gauehe seulement (1). 

15 aout 1939 et 15 janvier 1940. Commandant E.-L. BucQUOY. 

(1) II s'est trouvc', sans quc je l'aie cherche, que trois des corps que j'ai representt's soient titulaircs de Ia fourragere 
rouge. Contrairement a ce que l'on indique quelquefois, le 1 er Elranger n' a pas Ia fourragere; j'avais aussi commis l'erreur et 
en avais marque Ia place au crayon sur mon dessin, ou l'on en voit encore Ia trace mal gommee; je m'en excuse. 
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L'UNIFORME DU CORPS DE SANTE DE LA MARINE 
(PLANCHES HORS TEXTE No• 3 ET 7) 

(Suite de l'article paru dans le N° 4 de 1939, p. 77.) 

Une ancre sera placee dans chaque angle, et Ia broderie d'ecusson au bas de Ia taille aura en tota­

Iite 115 millimetres de haut et 170 millimetres de Iarge. 

L'Habit uniforme des premiers chefs du Service de Sante portera au collet et au parement, 

dont Ia couleur a ete determinee ci-dessus, une broderie de 35 millimetres de largeur entouree d'une 

baguette unie et du cäble et un ecusson brode au bas de Ia taille. L'uniforme des professeurs du 

Service de Sante portera I es memes broderies que ci-dessus au collet, au parerneut et a l'ecusson; 

la ganse du chapeau et Ia dragonne de l'epee seront pour les grades ci-dessus en grosse torsade or 

mat. L'habit des officiers de sante de 1 re classe portera au collet et au parerneut Ia baguette et Ie 

cäble et, en outre, au collet seulement un rang de broderies de 35 millimetres de Iargeur. Les offi­

ciers de sante de 28 classe porterout au collet Ia baguette unie et le cäble et dans I' angle une ancre 

brodee. Pour Ies officiers designes dans les deux paragraphes ci-dessus la ganse du chapeau sera en 

galon plat et Ia frange de la dragonne en petites torsades unies en or. L'uniforme des officiers de 

sante de 38 classe portera dans l'angle du collet une ancre brodee sans baguette, Ia ganse du cha­

peau sera en galon, l'epee sera portee sans dragonne. Les officiers de sante pourront dans le cours du 

service, soit a terre, soit a bord, remplacer l'habit d'uniforme ou Ia redingote, par un habit de ville 

en drap bleu national garni de boutons uniforme et portant sur les parements les galons distinctifs 

de chaque grade (1). 

Le 15 mai 1849. - Messieurs, il m'a ete propose d'etendre aux chirurgiens de Ia marine 

l'obligation de porter immediaterneut }'uniforme de petite tenue determine par l'arrete du 

1 er decembre 1848. Je n'ai pas juge qu'il y ait Iieu de prescrire une semblable disposition. En 

consequence, les officiers de sante ne seront pas astreints a prendre Ia grande et Ia petite tenue 

avant Ie 1 er janvier 1850. 

Le 5 decembre 1849. - La moustache et Ia mouche sous Ia Ievre inferieure sont interdites 

aux officiers et aspirants de marine, les cheveux ne depasseront pas la partie superieure du col, 

la barbe, taillee courte, pourra se porter en collier. 

(1) Cne Iithographie en coulcurs de Levert 1848, reprcsentant !es uniformes du SerYice dr Santö de Ia .\Iarine donne 
deux personnages en casquette, celle-ci bordee de velours rouge ce qui est nettement contraire au ri·glcment. 
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0 1. 

NoTA. - La broderie !arge doit etre cchancree au collet comme Je N° 2. (Sie.) 

Dessins des Broderies des Uniformes du Service de Sante de la Marine completant 
l'Ordonnance du 1 er Fcvrier 1823. 

Ces broderies, recherchees sans succes aux Archive de Ja Marine a Paris et a Brest, on t fini par IHre cl!\nichees iJ Rochefort 
et communiqut\cs au Dr LovEn. 
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0 3. - Ecusson de taille. 

Voici de nouveau l'avis de Quoy : << La revolution de 1848 modifia !'uniforme pour tous les 

corps, fit disparaitre les revers rouges et le simplifia. On reconnait assez bien a premiere vue la 

difference des grades, excepte pour celui d 'inspecteur general avec ceux des merleeins directeurs 

0 4. 
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dans les ports, la distinction est presque insaisissable, le faiseur du ministere ne m'ayant pas con­

sulte. Elle git pour l'inspecteur dans une baguette a dents de loup, pour le directeur, c'est un simple 

cable. Si ce n'etait que cela encore; il y a une erreur bien plus grande qu'on ne comprend pas, 

sanctionnee par une loi, qui ne s'est jamais vue encore que dans la marine, c'est que la retraitedes 

dcux grades est la meme ..... Un indigne ministre du nouvel Empire a ose signer que rendre les 

honneurs a Un chirurgien-major de regiment (les chirurgiens de Ja marine assuraient a}ors Je Service 

des regiments d'infanterie et d'artillerie de marine) serait porter atteinte a la dignite ou a la prero­

gative de l'epaulette. 

Le 17 avril 1850. - 1'\ouvelle description des uniformes des differents corps de la marine, 

celle du corps de sante reproduit purement et simplement la precedente. Les seuls changements 

qu'on y trouve sont dans les broderies de l'habit de grande tenue des officiers de vaisseau. 

Le 9 janvier 1853. - Des couronnes imperiales viennent surmonter les ancres et s'installent 

dans les broderies. Les dessins annexes a cette ordonnance montrent que le caban, ce nouveau 

vetement inaugure le 1 er decembre 1848, est ferme par des brandebourgs analogues a ceux des 

pelisses de hussards et qu'on le porte, col ouvert, la redingote se porte de meme, ses galons equidis­

tants, quel qu'en soit le nombre, descendent jusqu'a l'extreme bord de la manche. Enfin la cas­

quette est toujours a cuve ample, mais elle a cesse d'etre aussi rigide. 

A ce moment furent crees les grades de directeur du Service de Sante et de chirurgien prin­

cipal; leur uniforme fut regle le 9 mai 1854. - Les marques distinctives du nouveau grade de 

directeur du Service de Sante seront dans toutes les tenues, sauf la couleur du collet et des pare­

ments, et le dessin special des broderies, les memes que celles affectees au grade de directeur des 

constructions navales. L'uniforme de chirurgien principal sera entierement conforme dans toutes 

les tenues a celui de medecin et de chirurgien professeur. 

Le 5 decembre 1861. - La petite tenue des officiers generaux et fonctionnaires ayant 

assimilation de contre-amiral est modifiee ainsi qu'il suit : Broderies substituees an galon de la 

casquette, broderies egalement substituees aux galons de la redingote et de l'habit de ville (1). 

Le 14 juillet 1865. - L'avancement dans le corps de sante n'est plus uniquement au 

concours et en meme temps sont crees : le grade de medecin en chef et le Conseil superieur de sante. 

Le 16 janvier 1867.- Vu l'article 1 du decret imperial du 14 juillet 1865, qui a institue 

dans le Corps de sante de la marine les grades d'inspecteur adjoint, de medecin et de pharmacien 

en chef, d'aide-medecin et d'aide-pharmacien, vu l'article 49 du decret du 29 janvier 1853 sur l'uni-

(1) Lettre envoyee a Brest Je 2 novembre 1862 par Je Majorgeneral P. I. AL DAURIAC a M. Je Commissaire General : 
J'ai f'honnear de coas faire connaitre que l' Amiral Prefet 211aritime m' a donne /es ordres les plus formels comme 1lfajor General, 

pour que je pzmisse scv<'rement taut oflicier, quel que soit Je corps auquel il appartiennc, qui sera rencontre dans une tenue non regle­
nlentaire. 

Je cous prie en consequence, Jfonsieur le Commissaire ghziral, de couloir bien rappe/er a tous les ofliciers et employes places 
sous cos ordres qu'il est expresshnent defendu de porter Ia casquette d'uniforme a<'ec des oetements bourgeois, que le cache-nez noir est 
le seul qui soit autorise et qu'enfin le caban est le seul pardessus qui soit reglementaire. 

Feuille::; t;galentent !es prt_;venir que je n'hfsiterai pas d sfvir contre laus ceux qui seront en contravention d: ces dispositions. 
AgrCc::;, Jionsieur le Directeur, l'assurance de rna haute considfration. 



t 
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forme des divers corps de la marine, portant que les costumes des agents non specifies audit decret 

sont regles par le ministre d'apres la double assimilation du corps et des grades, arrete : 

ART. 1. - L'uniforme des inspecteurs adjoints sera conforme dans toutes les tenues a celui 

des directeurs du Service de Sante, toutefois, suivant que les inspecteurs adjoints proviendront 

de la ligne medicale ou de la ligne pharmaceutique, le collet et les parements seront dans le pre­

mier cas en velours cramoisi et dans le second cas en velours vert clair. 

ART. 2. - L'uniforme du medecin en chef et du pharmacien en chef sera conforme pour 

toutes les tenues a celui que le decret du 29 janvier 1853 attribue aux premiers medecins et phar­

maciens en chef. 

ART. 3. - Les aides-medecins et les aides-pharmaciens porteront dans toutes les tenues 

]'uniforme fixe par le decret du 9 janvier 1853 pour les chirurgiens et pharmaciens de 3e classe. 

Le 10 octobre 1870. - Les emblemes imperiaux sont enleves sur les uniformes de tous les 

corps de la marine, sur tous les objets d'armement et d'equipement, aucun autre embleme ne leur 

sera substitue. 

Le 7 fevrier 1873.- Les officiers de tous grades des difierents corps de la marine et les aspi­

rants sont autorises a porter un veston en drap bleu avec attentes sur les epaules s'il y a lieu, et 

garni de deux rangees de gros boutons, poche de chaque cöte a la hauteur du dernier bouton. 

Poche inclinee cöte gauehe en arriere et a mi-distance entre 2e et 3e bouton. l\Iarques distinctives, 

les memes que sur la redingote. Ce veston est donc ouvert et croise. Chemise a col rabattu, petite 

cravate noire sous le col. Il sera porte en rade et a la mer pendant le quart, mais seulement pendant 

la nuit et dans toutes les circonstances Oll le service n'impose pas d'etre arme. Interdiction de la 

porter a terre et dans l'interieur des arsenaux. 

Le 25 fevrier 1876. - Le pantalon de casimir blanc des officiers generaux est supprime. 

L'habit de petite tenue sans broderie cesse d'etre reglementaire, sauf pour les officiers generaux et 

les aspirants de 1 re classe. La redingote avec epaulettes remplacera dorenavant cet habit pour les 

diverses tenues Oll il etait porte, soit avec le chapeau monte, soit avec la casquette. Le caban actuel 

sera remplace par un caban ayant quelque ressemblance avec celui des officiers d'infanterie. Ce 

vetement peut etre porte avec ou sans insignes, avec ou sans pelerine. Quant au veston, dont l'usage 

a ete autorise par un arrete ministeriel en date du 7 fevrier 1873, on pourra continuer a le porter a 
bord. Les insignes des officiers superieurs comprendront desormais un intervalle entre le troisieme 

et le quatrieme galon (6 mm.), tandis que les intervallesentre les autres est de 2 millimetres seule­

ment. Caban : drap bleu, brides d'epaule et marques distinctives des grades amovibles et fixees 

au moyen de passants et de boutons. Les devants croisent sur Ja poitrine et boutonnent sur le cöte 

droit au moyen de cinq gros boutons noirs caches sous une fausse patte. La coupe, Ja dimension et 

les details du caban et de la pelerine a capuchon sont semblables a ceux de la capote d'infanterie 

de marine. La redingote est fermee. 
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Le 28 mai 1881. - Les officiers des diiTerents eorps de la marine sont autorises a porter 

toute Ia barbe, qui ne doit pas ayoir plns de 6 centimetres et etre entretenue aYec soin. La maus­

taehe ne sera pas portee sans Ia barbe. 

Le 31 mai 1882. -Mise en service pour l'ete de la easquette de toile blanehe avee couvre­

nuque faeultatif et jugulaire de cuir verni, memes insignes que sur Ja easquette bleue, a l' exelusion 

de l'ancre brcdee. Le easque de liege sans aucun insigne sera porte aux colonies. 

Le 25 fevrier 1889. - Dans toutes !es circonstances ou les officiers de marine porterout 

l' epaulette, les officiers superieurs et subalternes des corps assimiles porteront sur chaque epaule 

une patte mobile en etoiTe de rneme espece et meme couleur que Je parement, montee sur armature 

rigide, doublce en drap bleu. Cn bouton ä la partie superieure et garnie en dessous d' agrafes pour 

Ia fixer sur l'epaule, borde d\m guipe de cannetille mat de 7 millimetres, paillettes et baguettes 

plates au passe. Pour les oflieiers super·ieurs, d'un guipe de cannetille mat de .1 millimL~tres. Pour 

les ofllciers subalternes, <l'une hagnette plate au passe, de ::; millimetres. La broderie et J'eneadre­

ment sont en or. 

Le 8 aofit 1889.- Le veston autorise le 7 fevrier 1873 est supprime et remplaee par un veston 

ferme bleu de drap ou de flaneHe avec une rangee de cinq boutons, col rabattu, pas de boutons 

derriere, insignes de grade, attentes conformes aux reglements en vigueur. - Le easque colonial 

sera a bords evases avec une jugulaire en tresse plate, blanehe, flxee a des crochets interieurs. 

Le 10 avril 1890. - L'Ecole du Service de Sante de la marine est fondee a Bordeaux, ä 

l'instar de l'Ecole de Lyon et les medecins de la marine cessent de faire leurs etudes au hasard 

des portsetdes embarquements et de ne soutenir leur these de doctorat qu'a un age souvent avance. 

Le 23 juillet 1890. - L'uniforme des eleves du Service de Sante de la marine est flxe ainsi: 

Petite tenue : casquette, redingote, pantalon comme les medecins et pharmaciens. Lln galon de 

6 millimctres sur la casquette, parements velours cramoisi ou vert clair surmonte d'un galon de 

6 millimctres, mi-partie or et soie rouge ou verte, ceinturon soie noire, epee sans dragonne, caban 

et pelerine modt'le reglementaire. 

Le 3 juin 1891.- Decret, suivi de l'arrete du 6 juin 1891, reprenant tout ce qui a ete etabli 

pour !'uniforme depuis 1853, qui peut donc etre resume : Couleur du collet et des parements : era­

moisi et vert clair en velours. En grande tenue : un habit bleu boutonnant droit sur la poitrine au 

moyen de neuf gros boutons, collet montant et echrancre, parements ronds et fermes en dessous 

par deux petits boutons, basques a retroussis. Broderies du grade au parement, au collet et a la 

taille, ancres aux retroussis, pas de patteRde poches. Bande d'or sur les coutures laterales du pan­

talon. Chapeau monte noir et uni. sans glands, cocarde de 80 millimetres aux couleurs nationales. 

Chapeau borde d 'un galon de soie noire a dentelures. Petite tenue: redingote fermee, portee avec 

ou sans pattes d 'epaules. Casquette molle, petite de cuve portee un peu bahutee ( aucune dimension 

n'est fixee). Veston, manteau et pelerine a capuchon deja decrits. 

I 
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Le 21 juillet 1900. - La n?organisation des corps assimiles qui assimile completement 

aux officiers generaux ceux qu'on appelait les hauts fonctionnaires du Corps de Sante entraine 

quelques modifications de !'uniforme. Les broderies du plastron de l'habit sont supprimees, ainsi 

que la baguette et le cable brodes des retroussis. Le chapeau est du modele dit « General )). Il est 

borde d'un galon plat en or et d'un dessin semblable a celui dc la casquette de petite tenue. L'ins­

pecteur general porte en grande tenue une ceinture du modele de celle des vice-amiraux en soie 

ponceau et or. Cette ceinture est munie a chaque extremite d'un gland en or avec trois etoiles en 

argent massif, sur la tete de chaque gland. Les directeurs du Service de Sante portent en grande 

tenue une ceinture semblable a celle des contre-amiraux, en soie bleue et or munie a chaque extre­

mite d'un gland en or, avec deux etoiles en argent massif sur la tete de chaque gland. Legrade de 

medecin et de pharmacien en chef de 2c classe est cree. I1 re\·oit sur l'habit, au collet et a Ia taille, 

]es broderies de medecin en chef de irrelasse et aux paremenls ]es broderies de medecin de 2<> classe. 

Legrade de medecin et de pharmacien de :l" classe apparait aussi : ils portcront Je mrme habit 

que les medecins et pharmaciens de 2<' elasse, mais il ne eomportera que Ja hagnette avec ancre et 

cable et au collet seulement. Enfin, par ce merne decret, !es chaussures en cuir ou en toile hlanche 

avec Ia petite tenue d'ete sont autorisees. Port de Ia barbe libre. 

Le 13 mai 1902. - Le Corps de Sante re<;oit les epaulettes semblables a celles des officiers 

de marine mais sans ancres. Le veston blanc semblable a l"autre, mais avec col droit et attributs 

de grade amovibles, est etahli pour la petite lenue d'ete. Sur le veston et Je caban, le velours est 

reduit a une bande depassant les galons de 10 millimetres. Drides d'epaule et dragonne en poil de 
chevre pour les eleves du Senice de Sante de Ja marine. 

Le 4 aofit 1903.- Suppression de Ia grande tenue pour tovs les corps par mesure d'economie. 

Le 18 avril 1904. - Retablissement du chapeau monte et du ceinturon brode bleu et or 

supprimes ci-dessus. La grande tenue reste supprimee. 

Le 5 fevrier 1912. - Sur le veston blanc les insignes du grade sont portes par une patte 

d 'epaule mobile clont le fond est en velours du corps. 

Le 12 mai 1912. - Retablissement de Ia grande tenue. 

Le 7 decembre 1915.- Lagrande tenue cessera fl"etre porlee pendant la duree des hostilites. 

Le 18 avril 1918. - Pour !es officiers generaux, !es insignes du grade seront remplaces sur 

la redingote et sur le veston par des etoiles d'argent au nombre de deux ou trois sur !es manches 

et sur le collel, un ecusson distinctif du corps. Sur les manches du veston ou du rnanteau, unepalte 

de velours cramoisi ou vert clair. 

Pour les officiers de tous grades, Je veston sera ouvcrt C't croise en drap bleu ou flanelle bleue, 

quatre boulons uniforme de chaque cüte en lignes paralli•les: parements, insignes de grade, brides 

d'epaule conformes au reglement en Yiguem. Le Yeslon blanc reste ferme. 

Le 15 juin 1923.- Tenue de transition: Yeston ouwrt. Heclingote fermee.- Grande tenue 

provisoire avec la redingote. Epaulettes et contre-epaulettes. 
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Le 11 avril 1926. - La redingote est ouverte, croisee, en drap bleu, doublee d'etoffe noire, 

avec deux boutons de 21 millimetres au bas de la taille, la longueur de la jupe est teile que le bord 

inferieur arrive a environ 2 centimetres au-dessus du genou. Parements et marques distinctives 

du grade. Portee avec ou sans epaulettes, suivant les circonstances. 

·Suppression des contre-epaulettes : Epaulettes en or mat, corps et ecusson a forme bombee, 

a galons dits en trait coteline, sans dessins ni broderies, a grosses torsades pour officiers superieurs; 

petites torsades pour officiers subalternes. 

Veston blanc tombant a la hauteur de la fourche du pantalon, ouvert a une seule rangee de 

quatre boutons, insignes du grade sur les pattes d'epaule. 

Le 22 septembre 1927.- Casquette en drap bleu de forme circulaire rigide, fondentre 25 
et 26 centimetres, ecusson de drap bleu, feuilles de laurier entourant une ancre; le tout brode or, 

coiffe blanche pour l'ete (1). 

Nous sommes arrives a !'uniforme actuel (2), qui est regi par l'arrete du 22 janvier 1931, 

et qui comprend : L'habit de soiree en drap bleu marine, avec parements en velours cramoisi ou 

vert clair, entoures d'une hagnette brodee pour les officiers subalternes; d'une baguette et d'un 

cable pour les officiers superieurs, sans velours et avec etoiles pour les officiers generaux. Pattes 

d'epaules en velours de la meme couleur que les parements, portant les galons du grade, gilet blanc, 

pantalon a bandes d'or. L'habit est remplace par le spencer blanc en tenue d'ete, avec pattes 

d'epaules en velours portant les galons du grade. La redingote, le veston, les epaulettes, le chapeau, 

la casquette decrits au cours de notre revue des reglements. Le caban est ouvert, comme le veston 

et la redingote ( quatre boutons en V de chaque cöte ), la cravate est noire, namd papillon, avec 

l'habit de soiree, regate avec les autres tenues. Le casque colonial est du modele anglais. Enfin, 

l'ancienne pelerine est remplacee par la pelerine-cape fermee par une gourmette metallique doree. 

Voici pour terminer l'equivalence des grades du Service de Sante de la Marine : 

Medecin 
Medecin 
MCdecin 
Medecin 

ou 
ou 
ou 
ou 

Pharmacien, Inspecteur general ou General de pe classe. 
Pharmacien, Directeur ou General de 2e classe . 
Pharmacien en chef de pe classe . . 
Pharmacien en chef de 2° classe. . . 

Medecin ou Pharmacien, Professeur ou Principal. 
Medecin ou Pharmacien de pc classe . . . . . . 
Medecin ou Pharmacien de 2° classe . . . . . . 
Medecin ou Pharmacien de 3e classe ou Aide-Medecin, Aide-Pharmacien. 

General de Division. 
General de Brigade. 
Colonel. 
Lieutenant-Colonel. 
Commandant. 
Capitaine. 
Lieutenant. 
Sous-Lien tenan t. 

Dr LüYER. 

Medecin en chef de Ia Marine. 

FIN 

(1) M. Goichon fait remarquer que sur Ia planehe 7 pour Je medecin de 1928 il s'est conform6 au reglement en mettaut !es 
galons sur fond de velours. En pratique tres souvent !es tailleurs cousent !es galons sur Je drap du fond et mettent un lisere 
de velours simplement au dessus et au dessous de l'enseml>le des galons. 

(2) Nous renvoyons, pour le detaildes uniformes actuels, au texte si complet du Commandant Bucquoy et aux planches 
si claires de l\1. Maurice Toussaint, dans leur ouvrage: Uniformes de /'Armee Fran~aise: Terre-.lter-Air.- 1935. 

I 
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LES TENUES DE LA SECONDE GARDE IMPERIALE 

LES GUIDES DE LA GARDE 

(Suite de l'article paru dans le N° 4 de 1939, page 85.) 

Adjudant sous-officier.- L'une de nos planches hors texte donne la grande tenue de l'adju-

. dant teile que la decrit le Reglement de 1857 (1). Il y a lieu de noter que ses vetements sont en 

drap fin; que le tressage des e:ITets est en poil de chevre jaune; que les soutaches et le gland du 

colback, ainsi que le cordon-fourragere sont melanges de 2/3 d'or et de 1/3 de laine jaune, que ses 

buffieteries sont en cuir verni noir, la sabretache de grande tenue etant celle de la troupe, et celle 

Ornement de shabraque des Guides. 

Ollleier superieur (or). Troupe (laine jaune d'or). 

de petite tenue etant en cuir verni noir comme pour les officiers. Quant au bonnet de police, le 

premier modele, soutache comme celui de la troupe, a le gland et les soutaches meles de 2/3 d' or 

et de 1/3 de jaune d'or. Par contre, le modele de 1860 est soutache d;or et de garance. 

(1) Nous avons etabli l'adjudant de notre hors texte d'apres Je rcglement, et aussi d'apres deux tableatL'!: de Rouffet, 
exposcs au Salon de 1906 : • Les Sapeurs des Guides de Ia Garde (1856) • et • Le Regiment des Guides (1868) •. 
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Marechal des Iogis. Tenue de ville (1857-1870). Adjudant-sous-officier. Petite tenue (1870). 

D'apres des photographies. 

Petit shako recouyert en toile vernie noire, rabat borde d'un pelil ruban 
de soie noire. Pompon jaune d'or. Pelisse vert fonce; lresses, bran­
debourgs, cordon jaune d'or; fourrure noire; Je paremen l est borde 
d'une tresse jaune d'or et Ia bande de fourrure d'une pique egale­
ment jaune d'or; au-dessus, galon de grade en or, illezardes, lisere de 
drap garance; chevron d'anciennele en galon d'or cul-de-de; boulons 
en cuivre. Pantalon garance, passepoil verl fonce, bandesjaune d'or. 
Dragonne, Mlieres et courroies de sabretache en cuir verni noir. a­
bretache en cuir verni noir, l'ornemenl (non visible) en cuivre (armes 
imperiales). (Cette sabretache n'est pas prevue pour les sous-officiers 
autres que l 'adjudant, au reglemenl de 1857; elle etailloutefois toleree 
pour Ia lenue de ville.) Ganls blancs. Sabre Mle 1822. 

Kepi ecarlale, bandeau vert foncti; toules !es 
soutaches et Je nreud hongrois en or meles de 
1 /3 de garance. 

Dolman verl fonce, collel en drap du fond, pare­
menl garance (non borde d'une lresse noire); 
brandebourgs et tresses en poil de chevre 
noir; boulons dores; n<l!ud hongrois en argent 
(sans melange de couleur). 

Pantalon garance, passepoil vorl, bandes jaune 
d'or. Grandes bottes fauvcs (lolerees en 
campagne, 18?0). 
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Le colback de l'adjudant a Je pompon blanc, cas unique dans Je regiment. 

Le reglement ne prevoit pas de dolman de petite tenue pour l'adjudant. Cne photographie, 

datee de 1870, que nous reproduisons en noir, prouve que l'adjudant faisait neanmoins usage 

d'un dolman semblable a celui des officiers, tresse en noir aYec n~ud bongreis du grade en argent, 

et ce malgre l'interdiction de porter autre chose que le triple galon de sous-officier. ll porte egale­

rneutun kepi semblable a celui adopte, a Ja fin de !'Empire, par les officiers. 

En tenue de ville : schako de sous-officier a pompon blanc; dolman de grande ou de petite 

tenue, pantalon d'ordonnance; ceinturon, sabretache et dragonne en cuir verni noir. 

Difference de trac(• des couronnes impl>riales sur les flammes de trornpette. 

Guides. Autres corps de Ja Carde. 

Sapeurs.- Le regiment re~·llt llll peloton de sapenrs au plus tard ü son entree dans la Garde 

( 12 sapeurs et 1 brigadier). 

Le Reglement de 1857 leur attribuait cornme insignes 2 harhes crois(~es surmontees d'une 

couronne imperiale, brodees, sur les manches, en laine jaune d"or, et une !wehe'' du modele existant 

au corps >) portee en bandouliere avec une bretelle en bufl1e. 

l\ous savons, en outre, qne les sapeurs etaient dotes de gants ü Cl'ispins blancs et portaient 
la barbe ( 1 ). 

(1) D"apri·s Je tableau pr,··eitl' de Houfl'et, •· Les Sapt•urs dc•s (;uides de Ia (;arde •. "'"" aYuHs, l'H outre, utilis.' püur notre 
reproduction un rnannequin de Ia ('O}]p(·tion Fatter, ü Strasbnurg, et un autri' de Ia ('Ulll-'c·tion Brunon, nagut·re reproduit dans 
]' /1/uslrnlion. 
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Trompettes. - A leur entree dans la Garde, les trompettes ont la tenue de 1853. De 1854 a 
1857, cette tenue subit, comme celle de la troupe, un certain nombre de modifications : 

Le dolman rer;oit, en 1854, 5 rangees de boutons et des chamarrures entre les brandebourgs. 

Le plumet noir et rouge est remplace, des la fin de 1854, par un plumet surmonte de plumes flot­

tantes, de 25 cm. de haut, mais qui, a r encontre du reglement, est blanc avec la base ecarlate 

Trompette 
<< A l'Ange Gardien » 

des Guides de la Garde. 
Trompelte en argent. orn ement 

cuivre. Face inter·ne de Ia fl amme 
sembl abl e it l'aulre, mais le fa nd es t 
rouge rase, Ia banderoll e vel'le, !es 
Jettres dorees ombrees de rouge. 

et qui paralt avoir subsiste jusqu'en 1870. A la meme epoque, le pompon du colback devient 

rouge, a l'encontre du reglement. Enfin, le collet du dolman prend la Couleur du fond, comme 

pour la troupe. Il existe au Musee de I' Armee un petit tableau qu' il faut dater de 1854 ou du dehut 

de 1855, et qui represente un trompette dans cette tenue. M. Rousselot l' a reproduit page 21 : 

Colback noir ; pompon rouge ; fl amme ecarla le galonnee en jaune d'or ; jugulaire en cuivre. Plum et blanc a base rouge. 
Cerdon de colback jaune d 'or. Dolman ecarlate, coll et de meme, parement ver t fonce; Lautes !es lresses (y compris ceUes du 
collet et du parement) jaune d'or ; boutons en cuivre. P antalon ve rt fonce, passepeil ecarlate, band es jaun e d'or. Bulfleterie 
blanche, ornemenls en cuivre. Giberne porte-musique : fl ancs en cuivre ; pateJette en cuir verni noir, ornement et bordure en 
cuivre. Gants blancs. Trampelteen cuivre; co rdon jaune d'or, vert et blanc (reglementa ire). Schab raque et porte-manteau 
ecarlates , orn ements et galonnage vert fonce ; seil e fauve; entrejarnbes en cuir noir. Brid e en cuir noir , or·nern ent de croishl re, 
boucles et passants en cuivre ; frontail en bulfl e blanc; dessus de teliere a ecailles de cuivre; mors de bride en fer, bosseltes en 
cuivre; croissant de sous-gorge en cuivre ; courroie de poitrail en cuir noir, ornement en cuivre. Cheval gris clair. 
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Trompetle des Guides rle Ia Gardr. Grande tcnuc (18:j-1). 
(Tableau dc Yollier, :\Ius(•c de L\rm(•e.) 
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La pelisse est mise en service en 1855; elle est ecarlate a tresses jaune d' or. ~ ous trouvons 

cette tenue portee par le brigadier-trompette qui accompagne Je colonel Fleury dans Je tableau 

d' A. Dedreux. Le plumet est blanc a base rouge, le pompon est rouge; le collet ecarlate et le pare­

ment vert sont encore galonnes de jaune d'or, et les manches portent les galons de brigadier en 

laine jaune d'or; la pelisse ne portenon plus aucun galon de fonctions; le cordon de trompette 

paralt etre or, rouge et vert. L'equipage de cheval est ecarlate galonne de vert (1). (Fig. de Ia 

page 23.) 

En 1856, tres probablement, et sans doute peu apres la creation des classes de musiciens, 

les trompettes ont re9u un insigne assez curieux et non prevu par le reglement. Le collet est borde 

d'un galon d' argent cul-de-de a sa partie superieure; Ia tresse du bas du collet est supprimee; 

un galon d'argent semblable borde le parement a Ia place de Ia tresse jaune (2). Quanta la pelisse, 

eile revoit au collet et au parement, en place de Ia tresse jaune, une « tresse au boisseau )) tricolore 

(celle-ci reglementaire). C'est avec ces particularites de galonnage, en conservant le plumet blanc 

et rouge et le pompon rouge, qu'apparait le trompette des Guides dans le grand recueil d'A. Duma­

resq, ou il est dessirre a Ia date de 1856. 

Nous pensons que cette tenue a ete portee sans modification jusqu'en 1870. Ajoutons que 

les trompettes reQurent en 1855 les vestes garance a patte de collet verte, abandonnees par les 

musiciens, ce que sanctionne le reglement de 1857; qu'ils n'ont vraisemblablement jamais porte 

certaines particularites prescrites par ce meme reglement : plumet et pompon semblables a ceux 

de Ia troupe; tresse tricolore au collet et au parement du dolman; cordon de trompette en laine 

tricolore; chamarrure tricolore a Ia flamme de colback. 

D'apres Dumaresq, Ia trompette en usage, du modele general, est munie d'un cordon jaune, 

vert et blanc. En grande tenue, eile s'orne d'une flamme de trompette, decrite au reglement de 

1857, en drap vert fonce, galonnee et ornementee de jaune d'or. Cette flamme est semblable a celle 

des autres regiments de cavalerie de Ia Garde; toutefois, Ia couronne imperiale qui surmonte I'N 

a, pour le regiment, la forme particuliere, effilee du haut, que nous avons deja signalee comme spe­

ciale aux Guides, alors qu'elle est arrondie pour les autres corps de cavalerie de la Garde (3) 

Elle doit dater de 1855 ou 1856. 

Au debut de 1855, le regiment revut 18 grandes trompettes en argent, du modele dit cc a 
l' Ange gardien n (ce fut, parait-il, un cadeau de la reine d' Angleterre). Elles ne furent portees que 

dans de rares circonstances, en grand gala. Cette trompette se portait aux Guides sans cordon, et 

munie d'une flamme de trompette d'assez grandes dimensions, richement brodee, vert moyen. 

(1) D'apres une copie existant au Musee de !'Armee. Ce dernier Musee possede egalement un cordon dc trompette des 
Guides or, rouge et vert, qui confirme celui du tableau de Dedreux. 

(2) ll y a Iieu de remarquer que si Je reglement de 1857 prescrit que Je dolmandes trompettes sera galonne d'une tresse 
plate tricolore- qui n'a jamais ete portee- sur Je collet et !es parements, !es« Devis et Tarifs des Effets d'habillement "• ins<'res 
au J ollmal Militaire, 1858, 2• semestre, a Ia date du 1er novembre 1858, portent cette mention: 

Trompettes: Tresse melangee aux trois couleurs aux parements et collet du dolman; ni·ant pour !es Guides; 2m. 400 pour 
Chasseurs iJ. cheva], artillerie iJ. cheva! et iJ. pied et train. 

(3) D'apr<'s plusieurs exernplaires connus, dont l'un figure an Must'e de !'Armee. 
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d'un cöte, cramoisi assez clair de l'autre, 

avec broderies jaune d'or brodees a l'effet, 

galonnage et franges jaune d' or; Ia face 

verte porte une banderolle cramoisie, Ia 

face cramoisie une banderolle verte, ces 

deux banderolles portant en j aune d' or 

l'inscription : « Regiment des Guides ''· 

La planehe hors texte n° 12 (198 annee) 

reproduit une face de cette flamme d' apres 

un exemplaire existant au l\fusee de l' Ar­

mee et provenant de la collection du Prince 

de la Moskowa et le dessin page 20, donne 

I' autre face. 

Le brigadier trompette a porte, 
apres 1855, les galons de marechal des 
Iogis. Son dolman et sa pelisse existent, 
pieces rarissimes, dans la collection Fatter, 

a Strasbourg; ils sont galonnes comme 

ceux des trompettes et portent le galon de 

marechal des Iogis en or. C'est, d'apres ces 

effets, et, d'autre part, d'apres le trom­

pette de Dumaresq, que nous avons re­

constitue ce type inedit dans l'un de nos 

hors texte. 

En ce qui concerne le harnache­

ment, tous les documents donnent scha­

braque et porte-manteau ecarlates galon­

nes de vert fonce, comme en 1853. C'est 

bien ainsi qu'ils sont mentionnes dans le 

<< Descriptif sommaire du harnachement '' 

du 5 mai 1857. Le reglement d'habille­

ment du 15 juin 1857 les donne, inexacte­

ment, en drap ecarlate galonnes de jaune 

d'or, ce qui n'a jamais ete porte, mais 

a ind uit en erreur nornbre de dessina­

teurs. 

En 18G7, a la suppresswn d e la 

mus1que, les trompettes fure11t com­

mandes par 1m brigadier tl'Ornpette et un 
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Brigadier-lrompette. Grande tenue ( 18:-,~l). 
(Tableau de A. Uedreux.) 

Colhtwk noil' 1 pompoll rouFC: flanune ,:•carlatl'. galonnage et gland 
jaunf' d'or: jug·ulair<' et tulipe <'ll cuinl'. Plumct l>lanc a basc 
t·<·arlatt•. CordtJfl de ('()lL<\('k jall!lt' d'or. nll}ni~Ul ,·.('arlale; collet 
l•cal'}aft>, pal'l'Jllt.'Jlt YPI't fi)Jlt't•; hlUlPS lt•S li't'SS('~, ~- LUlllpriS (:ellc 
du ('tlllet e1 du parf'lll!:'IIL f•t les f..!,"<"-dons dn brig·;:ulit'r, jaune d'or; 
hout.ons en ('UiYn'. Pt:·lisse t-,ntrlalt>, tresses L~l galons Je grade 
jaune d'or: hotlt!Jll." f'Il cuiYrt•: f()tll'I'UI'l' nuir·P. Pantalon Yert fonct>, 
l1tulde~ j.tll!IP (_r(JJ. Hullldt•ries lllandlt:·s. (J!'Ilt'llH'nts en cuivre. Sa­
LrPtadtt' t:Tarlatl'. g·:dum!age jaune d'or. pPtitt) hurdure en cuir 
jaune d'or. urtlt'ment ('entrai t'll cui\fl'e. Tro1npetle en cuivre. 
Cmdon or. ruuge t'l Yert. Equipagt' dc d1eYa! el harnac:hcment : 
cn111 nH' ] e t l'olllJlP1 h· tk l :-1.-)-'1.. CIH'Yal gTis dai1·. 
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Dolman et pelisse de brigadier-trompette (Coll. Fatter). 

Collet.- Fond et passepoil ecarlate, galon d'argent a cul-de-de; dans Je bas, une soutache jaune d'or rejoignant Je papillon du dos. 
Parement.- Endrap vert surmonte du galon d'argent a cul-de-de, puis du gaJon de grade oralezardes (!es deux de 22 mm.). 

A Ia fente de Ia manche, une tresse plate au boisseau de 15 mm., en laine jaune d'or. 
Encolure de pelisse.- Tresse tricolore au boisseau de 15 mm. Tresse de bordure verticaJe jaune d'or au boisseau de 15 mm. 
Parement de pelisse.- Le long de Ia fourrure, tresse plate au boisseau lricolore, de 15 mm., surmontee du galon de grade or 

a lezardes de 22 mm. 
NoTA.- M~mes details pour Je trompette, moins Je gaJon de grade or. 

Dessin du galon tricolore au boisseau. 

Le noir correspond au bleu fonce, Je gris au rouge, Je blanc au blanc. 
Nous remercions M. Feist d'avoir eu Ia patience de dessiner ce galon ouhlie aujourd'hui qui fut Je galon tricolore de Ia cavaJerie 
legere et de l'artillerie a chevaJ, el dont !es derniers se voyaient encore vers 1909 sur quelques dolmans de trompettes de chasseurs. 
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trompette marechal des logis (1). Le premier porta Ia tenue des trompettes avec les galons de son 

grade, jaunes, surrnontaut les galons de fonction (argent au dolman, tricolore a la pelisse). Le 

trompette marechal des logis portait un galon d'or au boisseau remplat;ant la tresse du collet et 

du parement au dolman et a la pelisse, et, en plus, les insignes de son grade en galon d'or a 

lezardes (2). 

Timbalier. - Le regiment avait un timbalier a cheval. Le comte de Comminges, sous-lieu­

tenant au corps en 1855, signale son existence a son arrivee au regiment (3). Il existait du reste 

avant l'entree dans la Garde, et il a du etre conserve jusqu'a la suppression de la musique. 

Notre planehe hors texte reproduit l' aspect de ce timbalier tel que l' ont note des collections 

contemporaines de petits soldats d' Alsace; les tabliers de timbales de notre personnage existaient 

dans la collection du baron Corvisart et ont ete reproduits en noir dans l' ouvrage du capitaine 

Richard sur la Garde Imperiale. 

M usiciens. - Le decret de creation de la Garde imperiale du 1 er mai 1854 et le decret sur 

la composition des musiques de la Garde du 16 aout 1854, attribuaient aux regiments a cheval 

de la Garde une musique formee de : 

1 chef de musique (rang de sous-lieutenant). 
1 sous-chef de musique (rang d'adjudant sous-officier). 
~ musiciens de 1re classe (rang de marechal des Iogis chef). 
8 musiciens de 2e classe (rang de marechal des Iogis). 
8 musiciens de 3e classe (rang de brigadier). 

15 soldats eleves musiciens. 

soit 37 executants. La musique des Guides n'en conserva pas moins, par faveur speciale, son effectif 

anterieur. 

Un decret du 26 mars 1860 transformait les eleves musiciens en musiciens de 48 classe, avec 

rang de simple soldat; il reduisait les effectifs des musiques en specifiant que celle des Guides 

conserverait exceptionnellement sa composition anterieure. 

Le 6 fevrier 1867, toutes I es musiques des troupes a cheval etaient supprimees. Celle des 

Guides etait toutefois provisoirement maintenue : elle atteignait a cette epoque le chiffre de 62 exe­

cutants (4). Finalement, elle fut elle-meme licenciee a la finde 1867. 

L'uniforme des musiciens est sommairement decrit par le reglement du 29 aout 185!! sur 

I' uniforme des musiciens de la Garde, et plus completement par le grand rcglement de 1857. Les 

musiciens portaient le colback semblable a celui des trompettes (ils ont porte, comme ces derniers 

(1) Decision du 6 fevrier 186?. 
(2) Renseignement communique par M. Fallou. 
(3) Comte DE CoMMINGES, Sou,•enirs d'enfance et de ri:girnent. 

(4) Composition en 1867 : 2 petites flutes; 2 graudes fhites; 3 petites clarincttes; 12 grandes clarinettes; 3 hautbois; 
1 saxophone contralto; 2 saxophones altos; 1 saxophone tt'nor; 1 saxophone baryton; 1 saxophone hasse; 4 pistons; 2 saxhorns 
contraltos en si bemol; 1 saxhorn soprano eTJ mi bt'mol; 2 saxotroBJbas altos en mi !J,··mo!; ;) •·ors; :l troBJpettes; 2 saxotrornbas 
barytans en si bemol; 5 trombones; G saxhorns basses en si bt'mul; :1 saxhorns ,.ontrd>asses en mi bc·mol; 2 saxhorns ,.ontrebasses 
en si b(•mo!; timbales. (E. NELKOMM, Histoire de Ia i\lusique militaire.) 
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le plumet blanc et rouge, mais le pompon paralt etre reste jaune d'or, comme prevu au regle­

ment). Dolman ecarlate a parement vert; tresses jaune d'or. Pelisse ecarlate, tressee de meme. 

Pantalon, sabretache, harnachement, equipement : comme les trompettes. 

Le collet du dolman ne portait pas de tresse jaune a sa base, le haut et le devant portant les 

galons de classe en galon d' or a batons ( 1 de 22 et 1 de 10 mm. pour 1 re classe; 1 de 22 et 1 de 5 

pour 2e classe; 1 de 22 pour 38 elasse); aucun galon ne devait Ctre place au parement. En realite, 

comme nous l'avons deja expose dans un precedent article (1), les musiciens des Guides ont porte 

le parement borde, au lieu de la tresse jaune, d'une tresse d'or cul-de-de de 15 mm.; ceux de 1re et 

;·······---~========! 
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Collet et parement de dolman de musieien de 28 elasse. 

(~lus(•e historique de Strasbourg. Collection Fritz Kieffer.) 

Collet. ~-Galons d'or a batons; au bas, suutaclw jaune d'or rcjoignant Je papillon du dos. 
Dolman.- Parement vert puis tresse d'ur de 15 mm. Galons d'or a batons de 5 et de 22 mm. A Ia fente de Ia manche, tresse 

plate au boisseau en laine jaune d'or. 

2e classes ajoutaient 2 galons de classe a batons (22 et 10 mm., ou 25 et 5 selon la classe) poses 

en pointe au-dessus du parement. La pelisse, pour toutes les classes de musiciens, portait simple­

ment a l'encolure une tresse d'or de 15 mm., a la place de la tresse jaune. 

Les eleves-musiciens de 1854 portaient la tenue des musiciens, mais sans galons d' or, I es 

tresses du collet, du parement et de l'encolure etant en laine jaune d'or et places comme pour la 

troupe. Devenus en 1860 musiciens de 4e classe, ils prirent comme insigne un galon d' or de 10 mm. 

place au collet du dolrnan comrne celui des autres musiciens. Malgre l' absence d'indications a ce 

sujet, il est probable que leur pelisse porta alors la tresse d'or a l'encolure. 

(!) Le l'assPpoi/, 18e annc·e, JL 81 et pl. 11. 
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Nous avons, dans l' article ante­

rieur precite, represente la tenue de ville 

des musiciens. Leur bonnet de police por­

tait, au lieu du nceud hongrois du devant, 

une lyre sans bandelettes, en file d' or. Ils 

ne faisaient pas usage de la veste. Leur 

equipage de cheval etait semblable a celui 

des trompettes. 

Chef et sous-chef de musique. -

Notre croquis en noir ci-contre donne 

la grande tenue du chef de musique 

d' apres le reglement de 1857. En petite 

tenue, il portait le meme dolman entiere­

ment tresse de noir, sauf la broderie d'or 

du collet indicative de la fonction; pelisse 

de petite tenue egalement tressee en noir, 

sauf la broderie de l'encolure, qui est en 

or; pantalon comme en grande tenue, mais 

a fausses bottes vernies; tunique capote en 

drap vert comme celle des officiers, mais 

avec une lyre a bandelettes en or au collet; 

bonnet de police comme celui de sous-lieu­

tenant, mais le nceud hongrois du devant 

remplace par une lyre a bandelettes; four­

ragere noire; manteau en drap vert comme 

celui des officiers, mais sans brandebourgs 

sur la rotonde. Schako de ville d'officier. 

Le sous-chef de musique a la tenue 

analogue a celle du chef de musique, avec 

les differences suivantes : Flamme de col­

back soutachee en or, avec 1/3 de garance, 

le gland a tete et franges superieures en 

or' franges inf erieures garance; cordon­

fourragere et ses glands melanges de 

27 2Qe ANNEE N°8 1 ET 2 

Chef de musique. Grande tenue de service ('1860-67). 
Reglement de 1857. 

Colback noir ; flamm e ecarlate, chamarrure el gland en or ; pompon or. Jugulaire dorce. Plumet blanc a base ecarl a te, tulipe doree. 
Dolman et coll el ecarla tes, paremen t verl fonce; Ia broderie du coll et en or ; tous les brandebourgs en tresse carree d'or 
melangee de 1/3 de garance; toules !es tresse pl a les, y compris celle du parement, en galon d'or , coupe de 3 raies en 
poil de chevrc garance de 2 mm . chacun e, separeesentre eil espar 2 raies de 2 mm. en or et laissant sur chaque bord une 
raie en or de 3 mm. Pelisse ecarla te, fourrure noire; il J'encolure, broderie en or formee d'une seule baguette dentelee sem­
blable il la baguette exterieure bord ant l e coll et du dolman ; t.resses pl ates, y compri cell e du parement , et tresses carrees 
or el garance co mme sur l e dolman. Pantalon vel't fonce, passepoil ecarlate, bandes jaun e d'or . Buffiettcries, dragonne, 
sabrelache en cuir verni noir, toules !es garnitures el boucl es dorcc~. Sabre d'officier a garde dorce. Gants blancs. 
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Maitre ouvrier des Guides de Ia Garde. 
1857-1870. 

(Reglements et efTets du Musee de l'Arm.:•e.) 
Chapeau burde d'un galon noir; cucarde tritolore; ganse c·n 

galon d'or, raie noire au rnilieu, chacune des 2 parlies 
ainsi ddirnitee bordee d'une raie garance pres de chaque 
bord; boutons en cuivre. 

Frac vert fonce; collet, parements et retroussis en drap du 
fond; passepoils garance au collet, aux devants et au !Jas 
de l'habit, aux parements, aux retroussis et aux patles 
~ Ia soubise; galon de marechal des Iogis en or, non liser0; 
grPnadt~s d~nr aux rt>troussis; boutons en cuivrc. 

Trel'les et aiguillettes jaune d'or, ferrcls en <:uivrc. 
Pantalon garance, passepoil vert funct\ bandcs jaune d'or. 
Sabre de lrnupe. Bt>liCI'l'S et dragnnne f'll cuir verni nuil'. 

Gants blant'S. 
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mr\me garance et or; pompon comme !es musi­

ciens. Dolman de grande tenue ecarlate, broderie 

distinctive de sous-chef de musique (une baguette 

droite a :3 cordons et 1 lyre saus bandelettes) en or 

au collet; tresses carrees 1/3 or et 2/3 garance; 

tresses plates garance coupees de 2 raies d' or. Pe­

lisse de grande tenue tressee de meme et portant 

au collet Ja hagnette droite a 3 cordons en or. 

Dolman et pelisse de petite tenue semblables, mais 

tressees en noir, avee, comrne distinction, respec­

tivernent au collet et a l'encolure, la meme bro­

derie en or qu·aux efTets correspondant de grande 

tenue. Fourragere noire en petite tenue. Pantalon 

d' ordonnance et de eheval ( ee dernier garni de 

fausses bottes) en drap vert, avec double bande en 

or liserees, pres de chaque bord, d'une raie garance. 

Tunique-capote de petite tenue, en drap vert, avec 

lyre sans bandelettos en or au collet. ·Manteau 

semblable a celui de la troupe avec brandebourgs 

jaune d'or. Bonnet de police semblable a eelui 

d'adjudant, soutaches en or rnelangees 1/3 garance, 

avec lyre sans bandelettes en place du nceud hon­

grois. Schako de petite tenue de sous-offieier. 

l~quipement comme l'adjudant. 

Le c hef et le sous-chef ont le harnachernent 

de Ja troupe, et le schabraque semblable a celle 

des trümpettes et, comme eile, galonnee en vert 

fonce. 

Le porte-manteau, ecarlate, est egalerneut 

galonne en vert, mais porte sur les ronds une lyre 

a bandelettos (sans bandelettes pour Je sous-chef) 

brodee en or'. 

(A. sui11re.) 

Chef d'escadrons DARBOU 

et }~mi]e J\ USSBA ll l\1. 
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TIMBALIERS MODERNES 
(PLANCHES HORS TEXTE N°8 5 ET 6) 

Lorsqu'on examine les Timbaliers de la Garde Imperiale du 1 er Empire, on est surpris du 

nombre de variantes que l'on trouve pour chacun. ans parler des uniforme completement diffe­

rents entre eux comme aux grenadiers a cheval, on en rencontre ne difTerant entre eux que par 

de simples details, comme par exemple pour le Timbalier (( a la Turque )) des Chasseurs a cheval. 

Ces divergences n'etonnent plus celui qui observe les timbaliers modernes, car on voit ceux-ci 

se modifier d'une annee a l'autre, ou meme d'une ceremonie a l'autre. 

Nous avons donne par exemple, dans notre n° 2 de 1938, Je timbalier de la Iegion 

etrangere. rous donnons ci-contre une 

photographie du meme timbalier prise 

l'annee suivante, et l'on remarquera : que 

ce n'est plus un negre, que le cheval n'est 

plus blanc et que son harnachement, ou 

abonde Je cuir blanc, n'est plus du tout 

celui qu'avait donne M. BENIGNI. 

II en est de meme des timbaliers de 

de la Garde Republicaine de Paris, que 

nous avions donnes dans Je meme numero. 

La photographie ci-contre, prise l'hiver 

suivant et qui nous a ete communiquee, 

comme la precedente, par M. FEIST, 

montre aussi de nombreux changements : 

la, ce sont les chevaux qui sont devenus 

gris, tandis que disparaissaient toutes les 

parties blanches du harnachement. Les 

executants portent le manteau, et le chef 

de fanfare n'est plus place entre les deux 

timbaliers. La troupe est en marche : il est 

peut-etre sur le flanc et plus probablement 

en avant. Nous voyons aussi que le tapis 

de seile et le porte-manteau ont disparu : 
il n'y a plus que la couverture. Il faut en 

conclure que nous sommes la en presence 

d 'une seconde grande tenue et non plus 

de la grande tenue de service. 
Timbalier du 1 er Regiment Etranger 

de Cavalerie. - 1939. 
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Les Timbaliers de la Garde Republicaine a cheval de Paris.- Hiver 1938-1939. 

De nouveaux timbaliers sont apparus dans l'artillerie. J'ai reproduit sur la planehe hors 

texte no 5 celui du 28e R. A. D., tel qu'il existait a Chaumont en 1939. ne photographie tres pre­

cise et divers documents communiques a M. FErST par M. HAAS, l'Adjudant-chef trompette du 

regiment, ont servi de base a cette planche. Le tablier est interessant par sa decoration ou, a cöte 

du numero et de la croix de guerre, on retrouve le lion de Belfort, ancienne garnison du regiment. 

Ci-contre, voici le timbalier du 2e regiment d'artillerie coloniale, qui nous a ete commu­
nique par M. GAVET, notre aimable collegue de imes. Le 2e R. A. C. a sa portion centrale a Toulon, 

et une autre fraction a Nimes; il se trouvait rassemble aux environs de Nimes lorsque, le 22 juillet 

1937, il fut appele a rendre les honneurs aux obseques du President Doumergue. La formation de la 

fanfare defilant par rangs de six etait la suivante, de gauehe a droite : 

1 er Rang : Sous-officier, chef trompette, 5 trompettes, 
2• Rang : 3 trompettes, 3 trompettes basses, 
3• Rang : 6 trompettes, 
4• Rang : 3 trompettes, 1 timbalier, 1 cymbalier, 1 trompette, 
5• Rang : Brigadier sous-chef trompette, 5 trompettes. 

Le 3 aout, lorsque le regiment rentrait de ces manamvres du camp de LARZAC, le timbalier 

etait un negre et les timbales n'avaient pas leur housse. n trompette, egalement negre, dans la 

fanfare, portait un cor de chasse attache par la courroie de brelage a la sacoche droite de sa seile. 

(Tous renseignements notes sur place par M. GAVET.) 
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Po ur en revenir au timbalier du 2e R. A. C., celui-ci ne porte pas le gaJon de trompette; il ne 

fait donc pas partie de la fanfare. C'est un 2e classe; il ne porte pas le ceinturon baudrier, mais 

le ceinturon de troupe, et sur la fesse droite, le revolver dont l'etui fixe au ceinturon par un passant 

coulant, est soutenu par une courroie passaut sur l'epaule gauche. La housse de timbale est en drap 

rouge, galonne d'or sur trois cotes; elle est fixee par le quatrieme au bord de Ja timbale au moyen 

de six agrafes, en meme ternps qu'uae courroie Ja serre autour de l'instrument. Elle est ornee d'un 

---=--==------~-

Timbaiirr du:.!." Ht'•gimenl <L\rtillerie Coloniale.- Juin 1\UI. 
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motif de grande dimension endrapbleu fonce (drap de troupe d'artillerie) representant l'emhleme 

de l'artillerie de marine (l'ancre et !es canons croises). 

Nous avions parle dans notre article de 19.18 du timhalier de la Compagnie des Gardes 

:\lohiles de I\eufchateau. I\ous donnons ici, sur notre planehe hors texte n° 6 Ia tete de colonne de 

cette compagnie, teile que nous l'avons vue defiler a Ia revue du 14 J uillet 1938 sur la place Sta­

nislas a Nancy. Le capitaine commandant cette compagnie nous a signale que depuis lors, un aulre 

dispositif d'attache de la caisse plate perrnet d'en faire tomher le tahlier verticalement. Cette com­

pagnie appartient a la 4e Legion de gendarmcrie dont le siege est a I\ancy, et lc personnel reparti 

en Alsace et en Lorraine. Sous l'impulsion du colonel VoHL, !es differents groupes, compagnies et 

pelotons ont rivalise d'ingeniosite pour constituer un ensemble de fanions d'unites et de flammes de 

trompette, extremement interessant. ;\; ous signalons cette collection aux amateurs; elle se trouve 

a laSalle d'honneur de la 4e Legion; mais il faudrait tout un volume pour la reproduire. 

Flammes de Trompettes. (;arde J\,•publicaine "[obile. -193B. 

l'\ous avons note simplement a titre d'exemple Ia flamme de trompette de Ia Compagnie de 

1\eufchateau; les franges et !es caracteres sont dores; Ia bande diagonale est hlanche, le fond de la 

flamme est bleu gendarme, et !es langues que nous avons hachurees sur le dessin sont elcarlate; le 

dos est semblable, mais sans inscription sur Ia bande. 

A droite et a gauehe de celle-ci, nous avons figure les deux faces de la flamme de la Compa­

gnie d' Alfortville, qui appartient a la 1 re Legion de G. R. ~I.; elle nous a ete aimahlement commu­

niquee par notre collegue M. Paul RocLLEAC. Les parties noires sont endrapbleu fonce; les parties 

hlanches en drap bleu gendarme; les parties hachurees sont rouges; les franges j aunes et rouges. 

Lagrenade et le numero en broderie jaune rehaussee de fils rouges. 

Commandant E.-L. BccQUOY. 



t 

LE PASSEPOIL - :l3 20e ANN:EE Nos 1 ET 2 

LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 
ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

(Suite de l'article paru dans le N° 4 de 1939, page 89.) 

Le 29 juillet 1909, cette decision est abrogee, et le numero du regiment est porte au collet 

par le personnel des regiments stationne en France; ce numero devait etre porte au collet sur un 

ecusson en drap du fond du collet. 

Capote du modele precedent. Le 12 decembre 1895, sa couleur fut legererneut modifiee, 

et, au lieu de gris bleute, devint gris de fer bleute. Le numero ou insigne du collet est le meme 

que sur le paletot, et porte sur un ecusson a partir de 1909. 

Pantalon : sans modifications. 

Kepi du modele anterieur. I1 porte sur le bandeau le numero du regiment de 1890 a 1904. 

Le 6 juin 1904, il porte l'ancre pour toutes les formations, disposition qui a ete maintenue depuis, 

meme lorsqu'en 1909 le paletot a repris le numero du regiment. 

Bonnet de police, mis en service Je 2 mai 1909, en drap de capote. 

L'equipement est Je meme que precedemment, et l'infanterie coloniaJe a conserve jusque 

pendant Ja guerre le ceinturon a grosse boucJe de cuivre. Les brodeqnins ont remplace les souliers 

avec guetres a partir de 1888. 

Bourgeron de toile. Vareuse et pantalon de hord, en toile rousse, supprimes en 1908. 

Cravate noire et cravate bleue. Le col de chemisc a ete rcmplace par un faux-col hlanc le 

8 fevrier 1895. 

Equipement des modeles generaux de l'Infanterie. 

En 1894, le fusil Lebel a remplace le fusil Gras. 

Aux colonies : 

Paletot de molleton comme en France, porte avec epaulettes en grande tenue. A partir du 

Reglement de 1903, Je paletot a cesse de se porter aux colonies ouvert sur la chemise et le col blancs 

avec cravate noire, en grande tenue. Le collet a porte, aux colonies, le numero du regiment de 1890 

a 1909. Le 14 octobre 1902, il fut precise que les bataillons isoles formant corps porteraient le numero 

de rattachement administratif, savoir : 

1\'0 4 pour le bataillon de La Reunion; 

N° 5 pour les bataillons de la Guadeloupe et de la Gnyane; 
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138 Regiment d'Infanterie de :Marine. 

Fig. 84. - D'apres un croquis de Tinayre. 
1895. 

Casque colonial blanc, aocre en cuivre. 
Paletot de molleton bleu fonce, ancre du collet ccarlate, 

boutons en cuivre. 
Pantalon blanc. 
Guetres en cuir noir. 
Equipement noir. Couverture brune. :\Jusette en toile 0crue. 
Fusil Mle 1887. 

Fig. 8S. - D'apres des renseignements 
d'un sous-offi<:ier du corps. 1896-1900. 

Beret bleu fonce, sans aucun attribut. Manteau de chasseur alpin 
gris de fer bleute, boutons de cuivre. Paletot de molleton bleu 
fonce, boutons de cuivre. Pantalon de flanellebleue a passepoil 
ecarlate. Guetres noires. Equipement noir. Fusit mle 1887. Bidon 
recouvert en drap gris bleute. Musette en toile ecrue. 

(Le 15e Hegiment, a Diego-Suarez, portait vers 1900 Ia capote et 
le kepi.) 

I 
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Caporal d'Infanterie de Marine, Congo-Tchad. - 1891. 

(Photographies du Musee de l'Armee.) 

Fig. 86.- Tenue de campagne. 
Casquc rccouvert d'une coiffe cn toile Lleu mi·canicicn. 
Paletot et pantalon en toile bleu rnecani<'ien; boutons CI~ 

cuivre; galons ecarlate sur une patte muLile bleu fonci·. 
Equipement en cuir noir. Couwrture plii·e dans Ia toile de 

tcnte. 

Fig. 87. - Tenue de ville. 
CasquP blanc, ancre en cuivre. 
Paletot et pantalon de toile blanche; patt es de collct bleu 

fonce liserees d'(•,·arlate, ancre ecarlate; brides cl'c'pau· 
Jettes bleu fonce liser(•es d'l'cRrlate: boutuns cn cuine. 
Ualuns c;carlate sur pa1.tes mobiles bleu fonce. 
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Fig. 88. - Infanterie de ~1arine. - 1899. 
48 Reg. de garnison. - Grande lenue. 

(Souvenirs de contemporains.) 
Kepi bleu funce, passepoil ecarlate, ancre jonqui!le, 

jugulaire en cuii', houtons en cuivre. 
Paletot de muHetun bleu fon.ce, numero du collet jon­

quille, boutons en cui\TP. Epaulettes jonquille. 
Pantalon gris bleute a passqJOil ecarlate .. 
Capote gris de fer bleute roulee sur Je sac. Equipement 

noi•. Bidon recouvert en drap de capote. Cravatc 
noire. Fusil mle 188~. 

Errata : Je kl•pi doit purter le n° t, jonquille et non 
l' ancre. 
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N° 6 pour les bataillons indigenes 

de la Cöte d' I voire et de 

Zinder; 

;\' 0 7 pour le bataillon de la Marti­

mque; 

l\0 21 pour le bataillon de la Nou­

velle-Caledonie, le bataillon 

indigene de Diego-Suarez et 

la compagnie de Tahiti. 

Le 29 juillet 1909, il fut decide que tout le 

personnel en service aux colonies porterait unifor­

merneut l'ancre. 

Capote comme en France. Pantalon en fla­

neile bleu fonce a passepoil ecarlate. 

Kepi comme en France: numero comme au 

paletot jusqu'en 1909, ancre a partir de cette date; 

couvre-kepi en toile blanche. 

Casque colonial, recouvert en blanc, avec 

ancre encäblee en cuivre. Il sert de coiffure de 

grande tenue. 

Paletot en toile blanche, boutonnant droit 

par six boutons d'uniforme, avec collet droit du 

fond orne (apres 1903) d'ecussons mobiles en drap 

bleu fonce liseres d'ecarlate, portant le numero du 

regiment (ancre en 1909) en drap ecarlate; brides 

d'epaulettes bleu fonce lisere d'ecarlate. Ce paletot 

a ete mis en service Je 8 fevrier 1895, en rempla­

cement du paletot cachou. Complete par un pan­

talon de toile blanche, il sert pour le service de 

garnison, orne d'epaulettes en grande tenue, et se 

porte avec le casque colonial blanc. 

Paletot en toile bleue, dite bleu mecanicien, 

mis egalement en service en 1895; uni, sans orne­

ment au collet, avec brides d'epaulettes en toile 

du fond, fermant par cinq boutons. Il se porte 

avec un pantalon de rneme toile, et avec le casque 

colonial recouvert d'un couvre-casque pareiL 

Le 3 juin 1901, les effets bleus ont ete rem­

places par les effets de toile kaki. Le paletot est 

' 
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--
Infanterie de Marine. Indochine. 1900. 
(Photographies du Musee de l'Armee.) 

Fig. 89. 
Casque recouvert de toile bleue, ancre en cuivre, jugulaire en cuir fauve. 
Paletot entii•rernent en toile bleu mccanicien, boutons en cuivre; galons 

de F•' folasse c\carlates sur patte cn drap bleu fonce. 
Pantalun de toile bleue. Jambit'res en forte toile blanche. 
Equipement en cuir noir, boucle en cuivre. Com erture grise. Fusil mle 188/ 

Fig. 90. 
Com·erture de casque, paletot. pantalon en toile 

bleue. J ambicres en toile blanche. 1\t:•pi bleu 
fonce a passepoil et ancre ecarlales enchapp'' sur 
Ia couverture g-rise . .\fuselte en toile ecrue. Equi­
pernen t cn cuir noir. 
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semblable au paletot blanc, mms ayec 

pattes d'epaule. Pantalon kaki. Couvre­

casque kaki, l'ancre fixee par-dessus le 

couyre-casque. 

J ambieres en toile a YOile, fer­

mant par douze boutonnieres, portees 

en Indochine, aux Antilles, a la Guyane 

et en A. 0. F. Elles rernplacent depuis 

le 19 decembre 1894 les graudes guetres 

portees dans ces colonies. 

l~quipement et armerneut comme 

en France. 

I nsignes des grades. - Galons 

ecarlates a cul de de pour soldat de 

1 re classe et caporal. Les sous-officiers 

portent des galons en or, a lezardes. 

Le caporal-fourrier et le sergent-fourrier 

ont les galons de leur grade, avec la 

baguette de fourrier, en galon d'or a 
lezardes sur le haut du bras. 

Les galons de sous-officier et de 

fourrier sont liseres de drap ecarlate 

sur tous les efiets. 

Sur les efiets de toile, les galons 

sont cousus sur pattes mobiles en drap 

bleu. 

Chevrons d'anciennete (un ou 

deux) en galon cul de de ecarlate pour 

soldats, caporaux et caporaux-four­
riers; ils sont remplaces, a partir de 

1903, par une soutache d' anciennete 

ecarlate posee sur la manche. -

Les sous-officiers rengages portent la 

SOutache d'anciennete Or melee de 

rouge. 

Sous-officiers. - Comme a l'epo­

que precedente. 

Apres le passage a la Guerre, une 

tenue de ville fut mise en service, le 

38 

Fig. 91.- Sergent-Fourrier. 1910-1914. 
Tenue de ville. (Reglements.) 

Kepi bleu fonce, passepoils ecarlates, fausse jugulaire en or, ancre ecar­
late (ou or). 

Paletot bleu tres fonce; collet et ecusson du fand, numero ecarlate (ou 
brode or); parement du fond, patte de parement du fond liseri'e 
d'ecarlate; galons de grade et de fonction en galon d'or a !ezardes 
lisere d'ecarlate; soutache d'anciennete or et rouge; brides d'~pau­
lottes en or coupees d'une mince raie rouge; boutons dores. Epau­
lettes jonquille, tournante guipee en or. 

Pantalon gris de fer fonce a passepoil ecarlate. 
Ceinturon en soie noire, plaque doree. 
Epce a fourreau nicke!•', garde et poignee en meta! blanc. Gants blancs 

(de fantaisie). 
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16 decembre 1901, pour les sous-officiers 

rengages (1). Elle comporte: 

Paletot en drap fin bleu fonce, 

semblable a celui d'ordonnance, mais 

avec collet droit, portant le numero ou 

l'ancre brodes en soie rouge ( on tolerait 

en cannetille d'or); brides d'epaulettes en 

or coupees d'une raie rouge; patte de cein­

turon en drap du fond; manche avec pare­

rneut droit muni d'une patte de parement 

en drap bleu liseree d'ecarlate; boutons 

plaques or; galons comme a la tenue d'or­

donnance. 

Epaulettes plus fines (ou de fan­

taisie), jonquille a tournante guipee en or. 

Pantalon en drap fin gris de fer 

fonce a passepoil ecarlate. Kepi en drap 

fin bleu fonce, numero ou ancre brodes 

en soie rouge (ou cannetille d'or); fausse 

jugulaire en or; jugulaire en cuir verni 

bordee d 'une soutacl1e or et rouge. 

Ceinturon en galon mohair noir, 

plaque doree avec ecusson orne d'une 

ancre entouree de rameaux de chene et de 

laurier ( ancien ceinturon d' officier avant 

1883). J~pee a fourreau nickele, garde en 

bronze blanc de nickel ornee sur la coquille 

d'une grenade en cuivre dore; l'epee, sans 

dragonne, se porte au moyen d'une be­

liere. Les sergents-majors conservent leur 

sabre ( ou un sabre de fantaisie, a lame 

droite et garde en cuivre rouge ou jaune) 

avec dragonne. 

Adjudants. - Les effets des adju­

dants sont semblables a ceux des officiers. 

Le 15 mars 1893, ils recevaient la 

tunique semblable a celle des officiers avec 
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Fig. D2. - JSe Reg. d'Inf. de Marine. 

Campagne de Chine. - Hiver 1DOO. 

(:\'otes d'un adjudant de corps.) 

Beret bleu fonce it ancre ecarlate. 
Manteau de chasseur alpin gris de fer bleut<', boutons cuivre. 
Capote gris de fer bleute·, boutons cuivre. Peau de mouton natu-

relle sur Ja capote. Pantalon gris bleute. Bandes molletii·res de 
_ Chasseur alpin bleu fonct'·. 

Equipement cn Cllir noir. Fusil lllle !~~~-

(1) Une tenue de vil!e etait en service depuis 18~7 pour ]es sous-ofl1ciers des troupes metropolitaines. 
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Fig. 9.1.- Infanterie Coloniale.- Caporal. 
Tenue aux colonies. - 1!}01-HJ14. 

(Photographie et reglements.) 

40 

Casque blanc, ancre en cuine. Paletot cn toii•' kaki, boutons cn 
cuivre. Galons dc caporal t'carlates lix(•s sur une fi"lle ert drap 
bleu fonce. Pantalon en toile kaki. Equipernent en cuir noir. 
Couverture brune. ~Iusettc en tuile cachou. Fusil :\lle 1B8i. 
Cravate bleue. 
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les difierences suivantes: Au parement, un ga­

lon d 'arg ent en trait cütele, coupe de trois 

raies garance ( en realite, il a ete porte en ar­

gent coupe d'une mince ligne rouge); au-des­

saus du galon, soutache d'anciennete or et 

rouge pour les rengages; brides d'epaulettes 

comme Je galon de grade. Epaulette (a droite) 

et contre-epaulette en argent, frange a graine, 

raie en soie garance sur l'ecusson. 

Kepi sans modifications. En 1910, il 

recevait pour la grande tenue un plumet bleu, 

semblable a celui des officiers, avec olive en 

argent melee de garance. 

Les autres efiets (manteau, efiets de 

toile, etc.) semblables a ceux des officiers, 

avec les insignes de grade. Sabre d'adjudant, 

sans modifications. 

Le .30 mars 1912 etait cree le grade 

d 'adjudant-chef. Sa tenue est celle de l'adju­

dant, avec les modifications suivantes : 

Les galons de grade de la tunique, des 

paletots et du manteau, sont en or coupe de 

garance, ainsi que les brides d'epaulettes; il 

n'est pas fait usage de la soutache d'ancien­

nete; l'epaulette et la contre-epaulette, sem­

hlables a celles des adjudants, sont en or, avec 

meme raie garance; les soutaches du kepi sont 

en or rrH'llees d'un tiers de soie rouge, ainsi que 

l'olive du plumet; le sabre est celui d'adju­

dant. 

Sapeurs. - Les sapeurs ont comme 

insigne sur les manches des paletots et de la 

capote, deux haches en sautoir surmontees 

d'une grenade (1), decoupees en drap ecarlate. 

- Le caporal-sapeur a, en plus, les galons de 

son grade. 

(1) Dans ccrtains regirnents, on a porte !es haches sans grenade .. J'ai vu cn septembre 1914 !es sapeurs de deux regi­
ments dif1erents porlant, sur Ia capote, l'un !es hachcs sans grcnade, l'autre Ia grenade au-dessus des haches (C' DAnnou). 

I 
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Infanterie colonialc. - Indochine. 
(Photographies communiquecs par l'adjudant Meycr.) 

Fig. 94. - Caporal. 1910-191:3. 
Grande tenue de seryicc. - Ett''. 

Casque blanc; ancre en cuivre. Paletutet panlahm de toilc blan~:he. Pat!Ps 
de collet en drapbleu fonce, liserees d'ecarlatc sur tout leur pourtour, 
ancre ecarlate; galons de caporal t>carlates sur pattemobile bleu func•'; 
Soutache d'anciennete ecarlate. Brides d"C·paulette bleu funci· lisert:·es 
d'ecarlate. Boutonsen cuine. Epaulettes jonquille. Equipenwut en cuir 
nuir, boucle en cuine. (Cette tenue a t'tc porii·e. en i'li·, dans !es 
grandes circonstances, par !es 9··, 10•· et 11 ,. ri·gimcnts.) 

Fig. DS. - Soldat du ge Regiment. 
Tenue de garde en hiver. 

Casque !Jlanc; ancre en cuivrc. 
Palc·lot demolletun bleu fonce; ancre, lisert' des brides 

d'i•pauleltes, soulache de rengage et cor de chasse 
(prix de tir) c;carlates; houlons en cuine. 

Pantalon en flanelle )Jleue il passepoil ecarlate. 
Etplipenwnt t:n cuir noir. 
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Fig. 96. 
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'-i ."B 
Infanterie Coloniale. Maroc. 1911-1912. 

('Kotes de l'adjudant Meyer.) 

Casque recouvert en toile kaki; ancre en cuivre. 
Paletot et pantalon en toile kaki (Je collet devrait porter en prireipe des ecussons mobiles bleu fonce a ancres ecarlates; ces ecus­

sons etaient en rcalite tres rarement porti's au )iaroc). 
Equipement en cuir noir, boucle en cuivre. Musette en toile cachou. Petites jambieres de cuir (ou de drap) que !es hommes se 

procuraien t. 

Clairons. - Sur le paletot de molleton, galon a losanges tricolores a 70 millimetres du bas 

des manches; meme galon au bord superieur et au devant du collet, avec le numero cousu par-des­

sus. A partir de 1910, le galon se perd sous l'ecusson a numero du collet. Sur la capote, une decision 

du 16 janvier 1893 prescrivit de placer ce meme galon au collet; le numero est place par-dessus, et 
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Fig. 97.- Chef de Fanfare d'lnfanterie Coloniale. -18D:3-190G. 
(Heglements.) 

!";Pi noir, soutaches en or melecs de rougc. (cn chcvrons de soie lri•s etroils); fausse jugulaire cn or; cocarde tricolore; ancre 
doree; pompon m&li' or et rouge. Jugulaire en cuir bordee d\m lisere or ct ruuge. 

Tunique noire; aucun galon an parement; brod<'rie et ornement du collet en or; !Jrides d'epaulettes en or coupees d'une minee 
raie rouge; boutons dores. Cantre-epaulettesen or bordccs sur Je corps d'une raie rouge de chaquc cüte, se prolongeanl 
en droite ligne sur l'ecusson; lyrc dorcc sur Je corps. 

Pantalon !Jleu a passepoil ecarlate. 
f'al>re de fanlaisie d'adjudant, fourreau acier, garde cn cuivre jaune ou rougc. Dragonne en cuir noir. 

a partir de 1910, le galon 88 perd SOUS la patte a eCUSSOll; il n'a jamais ete p]ace de gaJon au pare­

ment de la capote. Sur les paletots de toile, meme galon a 70 millimetres du bas des manches, mms 

non au collet. Clairon a cordon tricolore. 
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Le caporal-clairon porte, en plus, les galons de son grade. Le sergent-clairon a les galons de 

son grade, et en plus, un galon d'or cul de de de fonctions au collet et au parement du paletot de 

molleton; apres 1893, il a ce meme galon au collet de la capote, a partir de 1903 au collet et au pare­

ment de la capote; ce galon de fonctions se porte au parement seulement des effets de toile. Memes 

dispositions pour le sergent-major clairon, qui a l'equipement et l'armement de sergent-major. 

Les sous-officiers clairons ont, en 1902, la meme tenue de ville que les autres sous-officiers, en y 

ajoutant les galons de fonction. 

M usiciens. - La composition des musiques n'a ete modifiee que dans quelques details. 

Les musiciens ont comme distinction la lyre en drap ecarlate liseree d 'or sur le paletot de 

molleton, le paletot de toile et la capote. 

Le sous-chef de fanfare a Ja meme tenue qu'a l'epoque precedente. Le Reglement de 1903 

lui donne comme insignes : m(•mes galons de fonction et de grade que pour le sergent-major clairon; 

en plus : lyre brodee en file d'or sur les manches des efTets. - Neanmoins, le chef de fanfare a 

continue generalerneut a porter au collet du paletotbleu le double galon d'or anterieurement pres­

crit, avec un seul galon d'or au bas de la manche; le numero prescrit pour le collet n'etait pas porte, 

ne pouvant guere s'appliquer par-dessus le galonnage (1). Apres 1909, la tenue reglementaire 

comporte l'ecusson a numero porte au collet de la capote et du paletot, par-dessus le galon d'or 

unique, galon d'or aux manches de la capote et du paletot de molleton, aux manches seulement 

pour le paletot de toile; lyre brodee en or sur l'avant-bras des trois effets; ceinturon de sergent­

major. 

Chef de fanfare. - La tenue portee de 1893 a fin 1906 est decrite au Reglement de 1903. 

Elle comporte : 

Tunique comme celle des adjudants, mais sans aucun galon aux manches; brides d'epau­

lettes en or coupees de rouge; au collet, broderie d'or a trois cordons avec lyre sans bandelettes. 

Contre-epaulettes en or, avec raie garance sur chaque bord, et lyre sur l'ecusson. Capote d'officier, 

avec une lyre en or au collet, et pas de galon de grade. Pantalon d'officier. 

Kepi d'adjudant, mais les soutaches en or melangees de soie rouge; le kepi de 28 tenue a 

sur le devant une lyre sans bandelettes brodee en or; le kepi de 1 re tenue a un pompon en or et 

soie rouge et est orne d'une ancre doree. 

Casque colonial comme celui des officiers. Sabre d'adjudant. 

En fin 1906, la tenue est modifiee comme suit : 

La tunique regoit au parement le galon d'adjudant, en galon d'argent coupe de rouge et, 

au-dessous, la soutache or et rouge d'anciennete; le collet n'a plus de broderie, maisunesimple 

lyre sans bandelettes. Le kepi, comme celui d'adjudant, a les soutaches et le pompon argent et 

(1) Tel est Je sous-ehe! de fanfare, date de 1906, donne par M. Hilpert dans Ia 8' annee de La Giberne, p. 69. 
Le" Chef de musique ,, qui lui fait face, sur Je meme dessin, doit i\tre legererneut modifie. C'est en realite un chef de 

fanfare. La broderie du collet doit elre sans galon a crete, avec lyre sans bandelettes (de meme que Ia lyre du kepi); ce dernier 
e!Iet a !es galons en or rneles de rouge (en proportion de rouge minime, suivant Ia mode adoptee); Je sabre est celui d'adjudant. 

I 
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Fig. 98. - Chef de Fanfare. 1912-1914. 

(Heglements.) 

Kepi noir, soutaches en argent melees d'une trc's petite quantitc 
de soie rouge; ancre et fausse jugulaire en or. Plumet bleu (de 
Ia couleur du pantalon. 

Tunique noirc. Au parement, galon d'adjudant en argent, coup<\ 
d'une rnince raie rouge; au-dessous, soutache d'anciennetö 
melee or et rouge; ancre du collet or; hrides d'<'paulettes en or 
coupees d'une min~e raie, rouge; houtons dore·s. Contre-epau­
lettes en or, bord(·es d'une raie rouge sur char1ue IJOrd, lyre en 
or sur ]\\cusson. Pantalon bleu a passepoil rouge. 

Sabre d'adjudant, fourreau acier, garde cuivre. Uants hlancs. 
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Fig. 99. - Sous-chef de Fanfare. 1910-Hl14. 

Tenue de ville. (Reglements.) 

Kc·pi bleu fonc(•, passepoils ecarla tes, faussc jugulaire en or, ancre 0car­
latc (ou or). - Paletot bleu tres fonce; collet du fond, galon d'or 
cul de de, ecusson bleu fonce a numero rouge (ou or); parement du 
fond, galon d'or, soutache d'anciennete or et rouge; patte de parement 
du fond lisert\e d't\carlate; galons de grade en galon d'or a lr:·zardes liser6s 
d'L~earlate; brides d\'•paulet !es cn or coup(·es d'une rninee ligne rouge; 
lyre en or sur Ia rnanehe. Epauh•ttes jonquille il tournantt• guipi·e en 
or. Boutons dores. Pantalon gris de fer fonci· a passepoil ecarlate. 
Ceinturon en soie noire, plaque dori·e. Sabre d'adjudant, fourreau 
aeier, garde cn cuivre. Dragonne en cuir noir. 
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rouge; lyre en or au kepi de 28 tenue. La capote re<;oit le galon de grade au parement. Les effets 

de toile ont memes insignes que la tunique. En 1910, plumet comme celui de l'adjudant. 

Officiers. - Tenue en France : 

La tunique, adoptee le 15 mars 1893, est du modele general, entierement en drap bleu fonce 

(noir), et fermant avec 7 boutons (on a autorise 9 boutons un peu avant la guerre); collet droit 

portant, d' apres I es memes regles et aux memes epoques que pour la troupe, le numero du regi­

ment ou une ancre encablee, brodes en or; parement et sa patte en drap du fond; boutons a ancre 

du modele anterieur, dores. Le parement est surmonte de galons en or suivant le grade ( or et argent 

pour lieutenant-colonel). Brides d'epaulettes en or (argent pour lieutenant-colonel), en trait cotele. 

En grande tenue, la tunique se porte avec des epaulettes en or, a petites torsades mates pour 

officier subalterne, a grosses torsades mates pour officiers superieurs : 

Sous-lieu ten an t. 
Lieutenant. 
Capitaine. 
Chef de bataillon et major. 
Lieu tenan t-colonel. 

Colonel. 

I~paulette il droite, contre-epaulette a gauche, 
Memes epaulettes inversees, 
Deux epaulettes a franges, 
Epaulette a grosses torsades a gauche, contre-epaulette a droite, 
Deux epaulettes a grosses torsades, corps en argent, tournante et franges en 

or, 
Memes epaulettes en or. 

Pantalon et culotte en drapsatinbleu (1) a passepoil ecarlate. 

Capote en drap bleu fonce (noir), galons en or, insigne ou numero du collet en or. 

Les officiers peuvent, en outre, faire usage de la pelisse noire a brandebourgs; d'une capote 

caoutchoutee, d'une pelerine noire, d'un veston de cuir. - Un peu avant la guerre, la capote noire 

a ete remplacee par un manteau gris bleute, genre manteau de cavalerie, avec pelerine amovible, 

galons aux manches et a la pelerine. Etait aussi autorise un manteau leger, en meme drap, plus court 

et sans pelerine. 

Kepi bleu fonce (noir), a soutaches de grade en or, ancre au numero sur le devant (comme 

pour la troupe); jugulaire en cuir verni noir, liseree d'or. Kepi de 1re tenue avec ornements comme 

a l'epoque precedente. Le 25 novembre 1910, le pompon des officiers subalternes fut remplace 

par un plumet en plumes retombantes, de couleur bleue, semblable a celle du pantalon, olive en 

or. Les officiers superieurs conserverent leur plumet flottant tricolore, le colonell'aigrette blanche. 

- Bonnet de police en drap noir a lisere ecarlate, galons de grade or. 

Equipement et armement comme precedemment. Le harnacherneut n'est pas modifie, 

le tapis bleu fonce continuant a porter un galon ecarlate (2 pour officier superieur). I<~perons en 

cuivre (par tradition, l' eperon reglementaire est en fer). 

(1) Alors que lc Reglement de 18;3 donne a Ia troupe comme aux officiers le pantalor1 gris !Jleute, !es reglements poste-
rieurs a 1900 donnent pour la nuance du pantalon de l'infanterie coloniale: 

Drap gris !Jleute (flanelle !Jleue aux colonies) pour Ia troupe et !es sous-offtciers; 
Drap gris de fer funce (nuance du pantalondes chasseurs a pied) pour la tenue de ville des sous-officiers rengages; 
Drap satin bleu pour !es offtciers et adjudants (nuance legerernent differente de cclle du pantalon des officiers de 

Chasseurs a pied, qui !c portent gris de fer fonce). 
La capote de troupe, gris bleute jusqu'en 1895, est gris de fer bleute apres cette date. 
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Tenue aux colanies : 

Meme tunique, en drap leger. 

Epaulettes en grande tenue. 

Paletot en molleton facultatif 

semblable a celui de la troupe, orne­

ment du collet, brides d'epaulettes et 

galons de grade en or (mis en Service a 
partir de 1903). 

<< Pelisse coloniale >> en molleton 

bleu; un rang de 7 boutons, collet ra­

battu << a la Saxe ». (Elle fut mise en 

service le 15 mars 1902 et se porte par­

dessus la tunique ou le paletot.) 

Pantalon comme celui de France, 

en drap leger. En dehors de la grande 

tenue, un pantalon en flaneile bleu 

fonce, a passepoil ecarlate est autorise 

(il est tolere en France). 

Tunique de toile blanche, a 
7 boutons, ecusson mobile au collet, 
galons de grade mobiles cousus sur une 

bande de drap noir, brides d'epaulettes 

mobiles en or. Cette tunique se porte 

avec l'epaulette en grande tenue. Pan­

talon et culotte de toile blanche. 

Tunique de toile bleue, puis ( en 

1901) kaki : semblable a la tunique 

blanche, mais avec poches sur le de­

vant, et sans gousset d' epaulettes. Pan­

talon en toile de meme couleur. 

Kepi de 28 tenue comme en 

France. Le kepi de 1 re tenue est rem­

place par le casque colonial blanc, avec 

ancre en metal dore. Couvre-casque 

comme pour la troupe. 

Les officiers peuvent aussi porter 

aux colanies un beret bleu fonce, orne 

d'une ancre brodee en or. 

Les officiers detaches ( etat-maj or 
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Fig. 100. - 188 Reg. d'Inf. de Marine. 
Lieutenant. - Campagne de Chine. 

FJOO. 
(:'\otes d'un adjudant du corps.) 

h:e'pi Jl<lir; soutaches, fausse jugulaire et insigne or. 
Capote noire; boutons. galons, brides d't0paulettes et ancre or. 
Bandes molletic'res noi1·es. Sabre entic·rerncnt nicke!<'. Dragonne noire. 
Equipcment en cuir· nuir. l>ants bruns. 
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particulier) avaient Ia tenue des officiers des regiments avec une ancre au collet et au kepi (1). 

L'officier d'infanterie coloniale detacbe comme professeur a Saint-Cyr conservait la tenue du 

corps, avec ancre au collet ct au kepi, ct Je plumct blanc et rouge de l'Ecole en grande tenue. 

Regiments de garniSOlL - Les deux regiments de garnison ayant existe de 1899 a 1901 

avaient, pour la troupe, Ia meme tenue que I es autres regiments, mais le numero du collet et I' or­

nement du kepi etaient jonquille. 

Les ofliciers portaient, comme dans !es autres corps, ccs ornements en or. 

Depot des isoles.- Les militaires d'infanterie coloniale, formant Ie cadre du depöt des isoles 

ont Ja tenue de Finfanteric coloniale, avec ancre au collet des effets et au kepi. 

iVote complemPnta irr. - '\ ous a yons rcprod ui t ri-dessus !es dispositions reglemen taires relatives au port de 
l'ancre ou du nurnero au kepi et au collet des efl'ets, suiyant !es epoques. Cesdispositions ne furent pas absolument 
respectees, si l'on s'en rapporte aux souyenirs d'anciens coloniaux, desquels il resulte ce qui suit : 

1° Les coloniaux, tres atlach,;s ill'ancre, leur insigne special, n'ont pas volontiers porte de numeros. 
2° Pour !es regiments cle France, !es officiers et Ia troupe ont e!Iectivement porte le numero au collet de 

1890 il1904 et apres 1\.109. Les photographies cle l'öpoque le clemontrent comme aussi un mannequin existant au 
Musee de !'Armee. En ce qui concerne le kl;pi, le numero a ete bien rarement porte : quelques rares photographies 
d'officiers ont un numero au kepi ayant 189.5, mais l'ancre a repris rapidement sa place sur le bandeau; pour la 
troupe, !es anciens coloniaux se souviennent de n'aYoir jamais connu d'autre insigne au kepi que l'ancre, soit avant, 
soit apres 1904. Pour Ia periode 1909-19H, le reglement comme aussi nos souvenirs personnels sont d'accord : 
l'ancre est portee au kepi, le numero au collet, sur un ecusson, contrairement a ce qui avait lieu avant 1904, ou 
le nurnero est directement pose sur le collet. 

3° Aux colonies, !es reglemen ts preYoient qu'ill'arriyee a Ia colonie le numero du regiment qui s'y trouve 
stationne sera appose sur le paletot emporte cle France. Mais ceci est reste tl11?orique : !es officiers en service aux 
colonies portent l'ancre brodee, au collet comrne,au kepi; Ia troupe ne porte pas davantage le numero, mais seule­
ment l'ancre ecarlate. Les anciens coloniaux sont formels il cet cgard, notamment en ee qui concerne les regiments 
d'Indochine, 9e, toe et 1te, ou jamais un nurncro n'a ete arbore. 

4° Les regiments du corps expeditionnaire de Chine, en 1900, ont toutefois porte le numero au collet. 
5° Pour les clairons, lorsque l'ancre est portee au eollet, elle est placee avant 1910, sous le galon de fonc­

tions qui en cache en partie le bras superieur. Le nurnero, par contre, aux epoques ou il est porte, est decoupe, 
et place par-dessus le galon de fonctions. Avec le galon d'or double portegeneralerneut au collet par le sous-chef 
de fanfare, avant 1909, il n'y a au collet ni ancre ni numcro. Apres 1909, ancre ou numero sont places sur un ecusson, 
sous lequel se perdent !es galons de fonctions. 

Henri BorssELIER et Chef d'escadrons DARBOU. 

Fr:x uu CnAPITRE VI 

(1) Cne decision du 18 juin 1902 donnait la grenade d'or au collet ct au ki•pi des officiers de l'E. M. particulier. Cette 
decision, rapportee en 190~, n'a du reste pas ete appliquec, I es Offlciers dc marsouins tenant a conserver leur ancre comme insigne. 



LE PASSEPOIL 49 208 A~~:EE N°8 1 ET 2 

LES EPEES DE NAPOLEON 
(PLANCHE HORS TEXTE No 8) 

Le Passepoil a deja reproduit en differentes planches ( 1) quelques-unes des armes I es plus 

interessantes de celles qui furent portees par l'Empereur ou faites pour lui; pour en achever l' etude, 

il reste a en reproduire deux: l'epee dite du Premier Consul et l'epee dite d'Austerlitz. 

Bonaparte, qui n'aimait pas les glaives, ne porta guere celui que lui avait offert la Ville de 

Paris (Le Passepoil, 58 annee, planehe Supplement n° 1). Il demanda bientot a Biennais de lui 

faire une epee dans la poignee de laquelle seraient sertis une grande partie des diamants de la eou­

ronne de France que le Directoire, a court d' argent, avait engages a Amsterdam et que le Premier 

Consul avait fait rentrer. Un premier projet, assez lourd de forme, ne fut pas agree (2); le seeond 

fut accepte et execute; il portait le diamant << Le Regent n sur sa coquille et voyait sa poignee ornee 

de quelques pierres historiques connues. Nous renvoyons le lecteur aux pages S4 et S5 de l'excellent 

....... cE;~. trn,.J,;~;~XJ.e, M. H~bnri ~De.fotrb&~~.-;,'1 . J.e la 98 annee du Passepoil, pour tous les rensei-

gnements utiles concern~nt l'etablisserrient'eti;l~istoire de cette epee, qui fut en realiterarme que 

l'Empereur porta le jour du sacre a :\otre- Dame, et non pas le glaive que DaYid a fait figurer sur 

son tableau. 

Notre planehe hors texte donne une vue d'ensemble de cette arme et un agrandissement 

- de la poignee remarquablement dessines par \1. J. E. Hilpert, d'apres deux photographies eommu­

niquees par un aneien membre du Passepoil. Ajoutons que cette epee fut eassee le 1S juin 1811 

pour_ en enlever I es pierres qui servirent a orner le glaive imperial de 1811, cette arme unique que 

l'Empereur d'ailleurs ne porta jamais et que nous ayons reproduite planehe 9 de la ge annee du 

Passepoil. M. Defontaine, dans rarticle sus-indique, a raconte d'une fa\on detaillee et precise ce 

que sont devenues finalement ces deux armes ( 3). 

Pour sa tenue militaire, Napoleon commanda a Biennais une serie d 'epees militaires en or 

dont la premiere en date est celle dite d'Austerlitz ( 4), dont nous reproduisons la poignee a gauehe 

de notre planehe hors texte : Sur son lit de mort, l'Empereur confia cette epee au Grand-:\larechal 

Bertrand pour la remettre, dit le testament, << a mon fils quand il aura 16 ans n. :\letternich s'etant 

oppose au legs, le comte Bertrand offrit l'epee au moment du retour des cendres a Louis- Philippe, 

(1) Je annt'e, no 2, p. 21 : L'Epee aux camees de I'Empereur.- 5e annt'•e, no 1, p. 9: Le glaiYe du Premier Consul.-
9e annee, no 3: L'Epee-glaive dite du Sacre, 180'•; Le G!aive Imperial de 1811. 

(2) Reproduit dans l'anvrage de Gerrnain B.us1 : Histoire des Juyaux de la couronne de Fmnce. 
(3) Rappelans seulement que l'l·pee canserv<·e par C\itat et remontee avec des pierres imitation est flnalernent alTerte 

au prince Victar-C\apolt'on et fait partie des colleclions de san flls Je prince Louis-C\apolc•on. 
(4) C'est :'\apolean lui-meme qui, en 1806, commanda a Biennais de graYer et d'incruster sur Ja lameen or ces muts: 

"Epee que partait l'Empereur a Ia bataille d'.-\usterlitz, 1805. "Le memoire de Biennais est aux Archiws C\ationales. 
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qui la fit deposer dans le tombeau de l'Empereur aux Invalides, dans la cella ou elle se trouve 

encore aujourd'hui. Elle ne la quitta que le 5 mai 1921, pendant la ceremonie du Centenaire 

de la mort de :\'apoleon ou le gouverneur la remit aux mains du ~Iarechal Foch qui la conserva 

pendant l'absoute. :\'ous renvoyons le lecteur pour tous les details concernant cette arme a 

l'ouvrage du capitaine Buttin, L'Epee de lYapoleon (J. Leroy, Paris, 1924). 

Cette epee est le prototype des epees que porta ulterieurement l'Empereur en campagne 

et clont, il y a quarante ans, ~I. Frederic :\Iasson se demandait deja ce qu'elles etaient devenues. 

Deux sont connues : l'une appartenant au comte Clary a flgure au catalogue de !'Exposition 

de la Revolution et de !'Empire a Paris, en 1895; l' autre, celle donnee par l'Empereur a Tilsitt 

au grand-duc Constantin, frere du tsar Alexandre rer, a passe par heritage a son descendant, le 

prince Lwolff, qui l'exposait au Journalen 1913. 
Commandant E.-L. BccQUOY. 

BIBLIOGRAPHIE 

Carh's postnies d'nniformes. - Les Mitions militaires illustrees (82, rue Lau­

risten, Paris, XVIe) Yiennent de lancer, toujours au prix de 1 fr. 25, deux series de cartes 

militaires etablies avec son brio artistique habituel par notre collaborateur :\Iaurice Toussaint, 

et qui feront le bonhenr de tous ceux qui s'interessent aux uniformes contemporains : l'une de 

10 cartes coloriees au pocl10ir consacrees aux Allies (France, Angleterre, Pologne); l' autre de 

10 cartes consacrees a l' armee britannique. Ajoutons une 21 e carte en quadri chromie, donnant 

trois fantassins allies et leurs drapeaux. Enfin, toujours a la meme maison, notons 4 cartes de 

P. A. Leroux, sur l' armee franr;aise depuis la guerre . 

. • mau<>s dt> )<~rauet>. - 1\ ous signalans dans le numero de janvier de ce periodique 

(edite par l' Illustration) un tres interessant article, magnifiquement illustre par Maurice Tonssaint 

sur : « Elegance militaire )), 

LPs troupes noir<>s an ('OJHhat. - Voici le deuxieme livre sur notre armee colo­

niale que publie le Commandant Franr;ois lngold. Il s' agit cette fois specialement des troupes 

noires et d'une serie de hauts faits d'armes accomplis par ces troupes sur des fronts divers: France, 

Orient, :\laroc, Centre de 1' Afrique, et avec des caracteristiques de combats tres differentes. Le 

general Buhrer, chef d'l:<~tat-major general des colonies, ecrit dans sa preface : Tels des arches 

glorieuses, les tbnoignages officiels de l'armee et du pays encadrent le corps principal de l'CEuvre. 

Et il conclut : Document d'etude et monument de gloire tel est donc le livre du Commandant Ingold. 

D'aucuns y puiseront des enseignements d'ordre militaire, d'autres, d'ordre moral. Que pour 

tous s'en degage une impression de force serieuse et de confiance dans les destinfies d'zme plus grande 

France aussi vaillamment servie dans le passe et susceptible de l'etre mieux encore demain. 

(Un volume in-8 avec 9 photos et 10 croquis : 24 francs. Editions Berger-Levrault.) 
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VICTOR HUEN t 

Le Passepoil vient d'!~tre mis en deuil par le deces de son ancien Vice-President, le 
peintre V. HuE;-.;, mort a Nancy au mois de decembre, a l'age de soixante-cinq ans. 

Ne a Colmar, ayant poursuivi de solides etudes artistiques a Paris et a Munich, H uE:-< 
s'etait surtout signale avant 1914 comme peintre et illustrateur militaire. Son ouvrage" Gene­
raux d' Alsace et de Lorraine >> avait ete particulierement remarque. On le considerait deja en 
Alsace comme le peintre des soldats fran<;ais, de meme que son ami HA:-,-sr, avec qui il colla­
borait d'ailleurs dans '' L'Histoire d'Alsace ", etait le peintre des Alsaciens. En meme temps 
qu'il envoyait des toiles aux Salons parisiens, HcE:-~ executait de nombreux albums d'ima­
gerie populaire. Toutes ses ceuvres sont empreintes des memes qualitrs : probitr du dessin, 
souci de la verite, vigueur dans l'execution. Comme beaucoup d'autres, Ht:EX sait camper 
un personnage pittoresque, mais il possede en plus une science de la composition, un senti­
ment des ensembles qui sont l' apanage des grands artistes. Certaines de ses toiles sont d'un 
maitre, et d'un grand maitre. 

Il fut un des premiers a repondre a mon appellorsqu'en 1920 je songeai a creer le Pas­
sepoil. Il a ete un des cinq membres du Comite fondateur, et pendant dix ans notre Vice­
President. C'est lui qui exrcuta la premiere <X'uvre faite pour le Passepoil : la vignette qui 
illustre notre couverture et est devenue l'insigne de notre Societ6. Depuis, il donna au Bulletin 
de nombreuses planches ou le souci de la documentation n'avait d'egal que la valeur artis­
tique de la presentation. 

A la finde 1935 V. HcE"' retire a ;\'ancy et se sentant souffrant, m'exprima son desir 
de se retirer de la Societe a laquelle il voulait prouver son attachement en lui envoyant une 
nouvelle planche. Cette planche, dorrt nous avions choisi le sujet ensemble, il n'a plus jamais 
ete en mesure de l'executer. Il a eu la grande tristesse de voir petit a petit ses yeux et sa main 
lui refuser leur service. Oblige par l'6vacuation des Hospices de l'\ancy de quitter la maison ou 
il s'etait retire, atteint de mille petites miseres physiques, il est tombe a l'automne dansunetat 
de neurasthenie profonde dorrt il n'a pu se relever. 

Beaucoup de nos membres ont connu l'amabilite et la courtoisie de son accueil, le 
charme de sa conversation toujours instructive, l'esprit et la finesse de ses propos et pourront 
ü'moigner que ce n'est pas seulement un grand artiste profonderneut epris de son art qui a 
disparu, mais un brave homme et un homme de cceur. 

Commandant E.-L. Bcc:QeoY. 

Des arnis se proposent de publier une etude il tirage restreint sur" Yictor Huen et ses wuvres "· 
Elle sera Ct'dc\e an prix de reYient ltuX .\Iembres du Passepoil. :\ous en reparieruns Je mument Yenu. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

R epon se a Ia 114e Question (posee par M. Roger Gonnard). - A ne VOir que la 

face de l' aigle, on serait tente de l' attribuer au 1 er des 30 Regiments de Voltigeurs de Ia Garde 
Imperiale; mais son profil, son poids massif, ses attaches demesurees et sa courhure font supposer 
qu'il s'agit d'une epave de ces faux si nombreux qui inonderent en serie le marche de Paris aux 

premieres annees de ce siecle, apres les premieres grandes ventes de curiosites militaires (vente 
Castanie 1899). 

N ... , expert en curiosite. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 

1\tembres Bienfaiteurs. - Le titre de membre bienfaiteur du Passepoil a ete 
decerne aux membres actifs ou correspondants ci-dessous qui ont bien voulu par leur liberalite 
faciliter la publication de notre 20e annee du Passepoil : M. Maurice Burrus, Mme Chavanne, 

MM. Brutsch (Suisse), Pelet (Suisse), Sumner (Angleterre), Wyssmann (Pays-Bas). 

L is te des l\lcm br es. - Admissions nouvelles : 

ANGLADE et DEBAUGE (Fournitures pour tailleurs), 3, rue La Feuillade, Paris (1 er).- M. A. 
DE LA CocHETIERE (A.-L.), Brigadier-chef, aux armees. - M. A. 
LETRAIT (C.), Lieutenant d'artillerie, aux armees.- M. A. 
MoREAU (E.), Capitaine, observateur aerien, aux armees. - M. A. 
PomiER, Sous-lieutenant de tirailleurs algeriens, aux armees. - M. A. 
LA DmECTION DES TaouPES coLONIALES AU MINISTERE DE LA GuERRE. - M. Coll. 

Le Directeur de la publication 
Le Gerant : E. USSBAUM. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
Imprimerie BERGER-LEVRAULT, ancy. 
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Caporai- Reg iment d' lsembou rg 
2• ~trange r 

SAPEURS DE TROUPES A PI ED - 1809 
5• Reg iment 

d'lnfanterie legere 
F usiliers-chasseu rs 

de Ia Garde Imperia le 
15' Regiment 

d'l nfanterie Iegers 
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23• R. I. F . 
Novembre 1938 

SAPEURS OE TROUPES A PIED - 1939 
8• R. I.- 1939 

8c:g II I ISapeur 
1"" Regiment Etranger- 1939 

Sapeur de 1•• classe 
16' B. C . P. - 1939 

Caporal-sapeu r 

Planche No 2 
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Directeur 
Grande Tenue 

LE SERVICE DE SANTE: DE LA MARINE - 2' EMPIRE 
Premier chirurglen en ehe! 

Grande .Tenue 
Medecln-Major 

Tenue de Campagne 
Chlrurglen 
en caban 

Planche No 3 
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GENDARME A CHEVAL - 1870 
Tenue de campagne de Ia Prt\vOte aux armees 

Planche N• 4 
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TIMSALIER DU 28' REGIMENT D 'ARTILLERIE 
Chaumont - 1939 

Planche N• 5 
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4' LEGION DE GENDARMERIE-MOBILE - 1938 
Tete de colonne de Ia Compagnie de Neufchateau delilant a Nancy le 14 Julilet 1938 

Planche N• 6 



LE PASSEPOIL 
20• Annee 

1938 - Medecln 
Tenue de soiree 

~I 

LE SERVICE DE SANTE DE LA MARINE 
1928 - Medecln principal 

en veston 
1938 - Deuxleme medecln en chef 

Tenue de ceremonie 

Planche N" 7 

1891 - Medecln 
en redingote 
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DEUX EPEES DE NAPOLEON 

L'Epee « d'Austerlitz ». - L'Epee « du Premier Consul ». 

Planche N° 8 



AN NONCES 

LJBRAIRIE MILIT AIRE CART 
Successeurs de Ch. CLA VREUIL 

59, Rue de Seine - PARIS (6e) Telephone : Danton 93-15 

Nous pouvons fournir toute documentation sur les sujets suivants : 

Ouvrages sur I' Art de Ia Guerre - Costumes et Histoire militaires 
Historiques regimentaires- Gravures militaires -Images d'lpinal 

ACHATS DE BIBLIOTHEQUES ET LOTS DE LIVRES 

Catalogue " LE BIBLIOTHECAIRE MILIT AIRE " franeo sur demande 

LES UNIFORMES DU PREMIER EMPIRE 

Cartes documentaires 

publiees par le Comman?ant E.-L. BucQUOY 

Une occasion a profiter. 

Les series 94 a 213 a l'etat de neuf soit environ 

1000 cartes avec leurs notices et brochures. 

1.200 fr. net. 

S'adresser a l'auteur. 

LES UNIFORMES DE LA GENDARMERIE 

DE LA MARECHAUSSEE 

ET DES GARDES 

1720-1940 

5 series de 20 planches en couleurs 
par le Commandant E.-L. BucQUOY 

La premiere serie (1720-1815) est parue 

Prix pour MM. les membres du Passepoil: 22 fr. 60 
a envoyer a l'auteur : C. C. postal 391-43 Nancy. 

Un membre du Passepoil recherche les ouvrages suivants : 

Le Courrier de l'Egypte, nurneros srpares (Expedition de Bonaparte). Ouvrages de Frederic MASSOC'f (sur 

Hollande ou autres papiers de luxe); 

MAuou : Vie de Napoleon, 1827, 2 volumes, 150 lithographies; 

LARREY : Recueil de Memoires de chirurgie militaire, 1821. 

LosTELNEAU: Le Mareschal de bataille, vers 1647. Illustre. 

NoiRMONT et MARBOT : Costumes militaires fran~ais. Paris, 1840, 450 planches. 

DuPRAY et WACHENREIMER: Cent ans de l'armee frant;aise (210 illustrations en couleurs); 

FALWU :La Garde imperiale (1901), 60 planches en couleurs; 

La Curiosite militaire (serie complete Oll annees separees). 

Adresser toutes ofTres a la Dire·ction du Passepoil, 24, Rue de Rigny, Nancy. 



PLA T D'ETAIN -- JOUETS 
Socittä • Respolilabilite limitc!e all Capilal de 34o.ooo rr.ancs 

37QUA,-.;tt ~ 39, -'RUE DES SAINTS-PtRES - PARIS-VI· 

Specialite de soldats de plomb fins pour coUections 

~ &IIUI.aE MAIBON eN PRANCR aP.Ic:u.u•ft DANS Uf tiOLDAT DR COLLRCTION 6:::1 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee A Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E~-L. BUCQUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes de France " Le Passepoil ,, est patronnee par un Comite 
d'honneur et dirigee par un comite actif. Elle se propose de pl.lblier dans le present 
Bulletin tous documents et renseignements concernant l'habillement, Je harnachement, 
l'equipem~nt et l'armement de l'an:nee fran~ise aux differentes epoques de son histoire. 
Le BulJttin pata!t tous les trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs ( de nationalite 
fra®rlse.) et correspondants ( de nationalite etrangere ). 

COMITE ACTIF 

CoMM~DANT E.-L. BUCQUOY 
(FQndateur et Presidellt) 

CoAtMANDANT DARBOU 
(V'tce-Pn!sident) 

VrCOMTB GROUVEL 
(Membrc pcrp6tud) 

CAPITAINP. BOUTMY 

E. NUSSB4UM 
~Tresoner) 

CB.-F. KEJ.I.ER 
(Membre perptuel) 

(Mealtre du Comi" de- Ia Sabmadle) (P' de Ja Stil de C.lltcdODDeurs ee. Figuriaes-~) 

B. BOlSSELIER L. ROUSSELOT P. MARTIN 
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TROMPETTE DES GENDARMES ECOSSAIS 1724 
PREMIERE COMPAGNIE DE LA " GENDARMERIE DE FRANCE " 

PLANCHE HORS TEXTE N° 9 

Nous avions demande des le debut de l'annee a notre aimable collaborateur, M. Percy 

White, uneplanehe pour le numero de clöture du Passepoil. Son choix s'est porte precisement sur 

un corps de recrutement anglais servant en France aupres de la Maison du Roi. 

C'est sous Louis XIV que le corps antique de la Gendarmerie d'Ordonnance se transforma 

et s'adjoignit les compagnies de chevau-legers. A partir de 1690, la Gendarmeriede France comprit 

16 compagnies : les 4 premieres qui avaient le Roi pour capitaine prirent le nom de gendarmes 
du Roi (gendarmes ecossais, anglais, bourguignons et de Flandres); venaient ensuite les 6 autres 

(gendarmes de la Reine, Dauphins, de Bourgogne, d' Anjou, de Berry et d'Orleans) et 6 compagnies 
de chevau-legers portant les memes noms. 

Les compagnies, qui avaient depasse 100 hommes sous Louis XIV, Lomberent a 40 hommes 

apres sa mort. Ramenees a 75 hommes sur le pied de guerre, elles prirent une part glorieuse a 
toutes les campagnes du regne de Louis XV. La gendarmerie de France prenait rang immediate­

rneut apres la Maison du Roi dans laquelle eile est souvent comprise, et combattait avec eile. Elle 

fut presque aneantie pendant la guerre de Sept ans . A la reforme de Choiseul en 1763, les 4 pre­
mieres compagnies furent etablies aux alentours de Versailles et prirent le nom de Grande Gendar­

merie; les 6 compagnies de chevau-legers furent supprimees et incorporees dans I es 6 compagnies 

de gendarmes de mcme titre qui furent donnees comme garde d'honneur au roi Stanislas et caser­
nees au chäteau de Luneville; on les appela la Petite Gendarmerie ou Gendarmeriede Lunlc,ille. 

Le corps fut dissous en 1788. 

L'uniforme de la Gendarmerie de France s'inspirait de celui de la compagnie des gendarmes 

de la Garde ( compagnie de la Maison du Roi avec laquelle il faut se garder de la confondre) et 

l'equipemer.t &tait le mcme: cet uniforme fut toujours rouge et argent. Il y avait 2 trompettes par 

compagnie et un timbalier par escadron. Ils portaient l'habit bleu a la livree du Roi, la veste 

et la culotte de drap ecarlate : lls etaient toujours montes sur des chevaux gris. M. Percy White 
a reconstitue ce trompette d' apres les documents de la bibliotheque du ministere de la Guerre, a 
Paris; Delaistre donne le chapeau ·a. plumes rouges pour le timbalier, a plumes blanches pour 

l'officier et le chapeausans plumes pour Ie gendarme; c'e&t d'apres cette indication que M. Percy 

White a donne Ies plumes rouges a son trompette. 
Rappeions l'etendard de cette compagnie : blanc, presentant au ccntre un grand levrier 

courant dans un paysage, et cette devise : « In omni modo fidelis . » 

Commandant E.-L. BucQUOY. 
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MAISON MILIT AIRE DU ROI 
GRENADIERS A CHEVAL VERS 1735 

PLANCHE HORS TEXTE No 10 

((La compagnie des Grenadiers a cheval de la Garde a ete organisee a la fin de la Campagne 

de 1676 et le Roi s'en fit le capitaine. Elle etait destinee a mareher et a combattre a la tete des 

troupes a cheval de la Maison, a faire les ehernins et a ouvrir les passages pour ce Corps. Dans les 

sieges, les grenadiers servaient a pied et precedaient les Mousquetaires dans les attaques et les 

assauts (1). »La compagnie etait efTectivement commandee par un capitaine-lieutenant et compre­
nait 7 officiers et 133 hommes. Troupe d'elite de la Maison du Roi, ayant re~m de Louis XIV un 

etendard avec la devise : Undique terror, undique lethum, les Grenadiers a cheval, apres s'etre 
couverts de gloire, furent licencies en 1776. 

Notre intention n'est pas de faire, des uniformes de ce corps, une etude complete que nous 

reservons pour l'avenir; nous voudrions seulement repandre Ja connaissance de deux documents 

qui nous paraissent particulierement interessants : 

Le premier est l e tableau peint vers 1735 par Ch. Parrocel representant une Halte de la 

Maisan du Roi et qui se trouve aujourd'hui au Louvre. Au centre du tableau, au milieu d'officiers 

de la Maison Rouge (gendarmes, chevau-Iegers et mousquetaires), on voit assis, le verre en main 

et le coude appuye sur un tambour, un personnage imposant, haut en couleurs et taille en force : 
c'est le marquis de Creil qui commanda Ja compagnie de grenadiers a cheval de 1730 a 1744. Dans 

un de ses premiers numeros (mars 1899, plus de quarante ans, deja !), La Giberne avait donne une 

planehe de Vallet qui avait utilise ce document en representant le marquis a cheval. M. Rousselot 

nous en donne, planehe 10, une reproduction beaucoup plus precise; autour du marquis de Creil, il a 

groupe les autres personnages du tableau appartenant aux grenadiers a cheval, en respectant autant 

que possible leurs attitudes, y compris les deux cavaliers montes que l'on aperyoit au second plan . 

L'uniforme donne par Louis XIV aux grenadiers a cheval subsistera sans grand changement 

jusqu'en 1762. M. Rousselot le decrit de la fayon suivante pour le marquis : 

Bleu de roi, galonne d' argent sur toutes les coutures, grandes boutonnieres en galon d' argent, 

doublure rouge, parements rouges galonnes d' argent. Sur la poitrine, le Grand Gordon de Saint 

Louis. Veste rouge bordee d' argent. Culotte rouge . Ceinturon ocre galonne d' argent aCJec boucle doree. 

Sabre a lame demi-courbe, garde a coquille et pommeau cannele dores; dragonne argent et bleu. 

Bottines a la dragonne (appelees aussi houzeaux ou gamaches), fermees par des boucles en 

cui(!re; eperons ri(!Cs; souliers a bouts carres (2). 

(1) General SUSANE, Histoire de la ca~alerie franfaise, t. I, p. 235. 
{2) On remarquera que tout Je corps, y compris son chef, porle celle chaussure qui est celle des troupes a cheval deslin~es 

au combat a pied et non les grandes bottes a enlonnoir des aulres corps a cheval de Ia Maison du Roi. 
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Coiffure curieuse en forme de corne, ecarlate a broderies d' argent representant au milieu de 

rinceaux des haches croisees et des grenades, « la carcasse de bombe eclatant », symbole du corps qui 

figure sur l'etendard a(Jec la deCJise: Indique Terror. Indique Letbum. Les haches croisees rappelant 

CJraisemblablementles outils portes a la selle, a la place de la fonte droite. 

La base du bonnet est une peau d' ours decoupee en forme de mitre, forme qui s' accentuera 
au cours du siecle pour atteindre son apogee aCJec les bonnets << d' oursin » du Premier Empire. 

Pour tous les officiers, le costume est le meme; il ne semble pas y a(Joir de distinctions de grades . 
La cheCJelure est portee de differentes fa9ons « le marquis de Creil, frise et poudre, tandis que les 

autres ne le sont pas; l' un laisse ses cheCJeux ·torsades tomber au milieudes epaules; l' autre porte le crapaud 

(sac de soie noire dans lequel sont enfermes les extremites libres des che(Jeux), retenu par deux ruhans 

de soie noire noues sur la gorge, par-dessus la craCJate pour l' empecher de tro p remuer aux allures (Ji(Jes. 

Il y a un an, M. Casquard, membre du 

Passepoil et collectionneur averti de planches 

militaires, signalait a mon attention Ia repro­

duction dans Ie catalogue de Ia vente Minier­

J olain du portrait ci-contre, attribue a Parro­

cel et donne SOUS le titre: ((Portrait equestre du 

roi Louis XV en garde franQaise >>. Nous avons 

aussitöt pose dans le Passepoil (19e annee, n° 3, 

p. 67) une question au sujet de cette toile, ou Ie 

Roi n'est pas du tout en garde franQaise, mais 

porte !'uniforme de capitaine commandant la 

compagnie des Grenadiers a chevat de sa Mai­

son. Aueune reponse ne nous est parvenue. 

Nous estimons toutefois, avec M. Rous­

selot, que ce tableau represente un uniforme 

posterieur p. 1750. L'habit est retrousse, Ies 

parements sont en botte, le bonnet est difTe­

rent, la peau d'ours est un peu plus haute 

par devant, la forme en mitre s'accentue et la 

corne, peut-etre un peu reduite, ne depasse 

plus la pointe de la fourrure. L'ensemble du 

vetement est plus etrique, les manches plus 

Le roi Louis XV en uniforme de capitaine 
commandant Ia compagnie des Grenadiers a cheval, 

vers 1750-1760. 

etroites, l'ampleur majestueuse du debut du siecle a disparu lentement SOUS l'influence des modes 

prussiennes. L'armement lui-meme s'est modifie et le sabre a maintenant une garde a coquille. 

Ce tableau represente donc un uniforme netterneut posterieur a celui du tableau de Parrocel 

dont nous avons parle plus haut et c'est ce qui nous fait douter qu'il soit l'reuvre de ce peintre, 

mort, comme on le sait, en 1753. 
Commandant E.-L. BucQUOY. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Le kakl.- Nos arriere-neveux paliront sur le nombre de nuances qui sont englobces aujourd'hui 
sous le nom generique de kaki . Essayans d'y mettre un peu d'ordre. 

Le drap kaki qui , a partir de 1930, a servi a confectionner les collections de guerre que l'on voyait 
aux prises d'armes, etait une teinte gaie, chaude et chantante ou l'on sent.ait la composante orange. Puis, 
est venu un kaki plus fonce tirant davantage sur Je brun employe surtout apres 1935 a l'habillement des 
regiments de forteresse . Enfin, aux alentours de la guerre apparut un kaki plus verdätre, tirant sur la 
nuance feuille morte ou caca d'oie (1), nuance plus froide, plus triste , ou l'on sentait que la composante 
bleu verdätre avait pris le pas sur !'orange. Ce sont surtout des isoles qui ont employe cet.te derniere 
nuance, et il semble qu'elle ait ete de plus en plus verdätre au fur et a mesure que celui qui Ia portait 
montait en grade. On la trouve tres nette dans le kaki porte par les gendarmes de la zone des armees. 
La teinte verdätre augmente aussi avec la qualite de l'etoffe, et j'ai vu des officiers porterdes gabardines 
netterneut vertes. Memes remarques pour la toile kaki. : celle d'avant-guerre etait nettement brun-roux 
(pantalon des motocyclistes), ou ocre jaune (tenue d'ete des sous-officiers). En guerre, elle est devenue de 
suite verdätre, dans les combinaisons, ]es canadiennes, etc ... 

Enfin remarquons que des officiers portent des complets appeles kaki, mais qui sont de toutes 
nuances, depuis le vert reseda de l'armee italienne, jusqu'au mastic des culottes. 

Cravates et cache-nez. - A-t-on remarque que le port du cache-nez, si severement prohibe 
pendant Ia derniere guerre, est devenu l'hiver dernier absolument courant, et que, non seulement ]es 
Officiers ne lui ont plus fait la chasse, maisau Contraire ont ete !es premiers a porter ce vetement, considere 
comme indispensable. On a attribue cette tolerance aux rigueurs d'un hiver exceptionnel. Je ne crois pas 
que Je vrai motif en soit la. Si les Officiers ont porte un cache-nez, c'est que, avec Ia mode des vareuses 
ouvertes, ce vetement etait indispensable pour eux s'ils voulaient eviter les refroidissements. Ainsi se 
trouvent justifies les avis nettement defavorables donnes pendant des annees par Je Service de Sante a 
l'adoption du col civil ouvert.. 1\'os vareuses fermees d'autrefois nous preservaient des rhumes et des maux 
de gorge; le veston civil ouvert est tres bien l'ete, mais si on veut le porter l'hiver dans l'armee, Ja preuve 
est faite qu'il faut le completer comme le font les civils, par un cache-nez ou un cache-col. 

Le Bataillon qui lance Ia mode. - C'est a notre collegue G. Varenne, grand chasseur a 
pied devant l'Eternel, que j'emprunte ce titre pour raconter cette petite anecdote : 

Le 18 mars 1940, vers 10 heures, j'entrais dans un bureau de poste de ....... .. . , quelque part dans Ja 
zone des armees, lorsque j'en vis sortir un couple hras dessus, bras dessous. Lui, un elegant lieutenanL de 
chasseurs a pied, hpi, vareuse bleu fonce, culotte mastic, jambieres fauves; eile, bonnet de police de chas­
seur, vareuse bleu fonce coupe officier, jupe courte mastic , bottes fauves. Je suivis pendant une einquan­
tairre de metres ce couple fort gai et tout a fait sympathique, qui faisait la joie de tous les passants (poilus 
et civils se retournaient sur lui en souriant), sauf quelques braves menageres rentrant du marche avec leurs 
cabas charges de provisions et qui l'azimutaient sans amenite. 

Le vieux Passepoileur que je suis eut un instant l'illusion de voir une aceorte cantiniere du second 
Empire echappee au recueil de Sorrieu et Fortune. Voulant en avoir Je cccur net, je rattrapai le couple, 
et m'etant presente, je demandai au jeune lieutenant, au nom du Passepoil tout entier, de Lien vouloir 
me dire quelle etait la fonction militaire (cantiniere, infirmiere, secretaire ou mascotte) que remplissait 
sa toute charmante compagne et qui lui valait ce st~millant uniforme. - " Mais, mon Commandant, me 
repondit-il, aucun. Ma femme et moi avons simplement realise une similitude vestimentaire. » - Je Je 
regrette, mais je crois bien que je lui en aurais trouve une de fonction :Si jamais un jour le Gouvernement 
decide d'enröler les femmes pour un service militaire, je crois que par sa seule silhouette, cette elegante 
jeune femme ferait un « sergent recruteur >> remarquable. 

J 'ai parle du bataillon qui lance Ja mode. Chers lecteurs, jene vous dirai pas a quel bataillon appar­
tenait ce jeune couple, pour deux raisons : la premiere, c'est que jene voudrais causer a aucun chasseur 
nulle peine meme legere, et la seconde , c'est que ce brillant lieutenant cachait son numero de bataillon 
sous l'anonymat d'une grenade argentee. 

E.-L. B. 

(1) C'est a dessein que je n'cmploic pas \e mot , moutarde ·•, parce que, preci ement, Ia moutarde n'a pas unc teinte 
definie et 9u'on en trouve de toutes nuances. 
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DEUX SAßRES DE CARABINIERS SOUS LOUIS XV 

Il existe aux Archives de la Guerre, dans les cartons de }'Artillerie, un beau croquis de 

Klingenthai donnant, sur toutes ses faces, avec cotes, un modele de « Sabre projete pour la Cava­

lerie en 1760 ». La monture, avec anneau de pouce et cuvette, le pommeau cannele, est en cuivre 

rouge; le fourreau est garni en laiton. Cette arme n 'est pas autre chose que le sabre des Carabi­

niers connu sous la designation de << Modele 1750 >> . Certains exemplaires parvenus jusqu'a nous 

et les temoignages apportes par des portraits le reproduisant exactement, prouvent que ce sabre 
etait utilise bien avant 1760. 

Une etude approfondie, et illustree, de ces helles armes a grande coquille dont la mode 

commenga dans les Troupes du Roi vers Je milieu du xvme siecle, offrirait de l'attrait; outre, 
en efTet, ce modele bien determine par Je dessin de Klingenthal, on connait d'autres types qui en 

derivent. Tel un sabre a monture de cuivre rouge, ou de laiton, sa large coquille s'ornant d'une 

fleur de lys en relief inscrite sur un cartouche portant Je nom du corps - repete sur Ja lame -

( collection Dr Georges, collection R. et J. Brunon); tel un autre type de monture a coquille pres­

que semblable, mais toute simple, dont des exemplaires, rares il est vrai, se peuvent voir dans des 

musees ou collections. Certains sabres a coquille, mis en usage dans la Maison du Roi a la fin du 
regne de Louis XV doivent enfin etre mentionnes. 

Nous nous bornerons aujourd'hui a citer deux sabres de Carabiniers, troupe, du modele 

designe 1750. Le premier, reproduit ci-contre, appartient a M. Griesser. Son origine, le Regiment 
Royal des Carabiniers, permet de le limiter rigoureusement a 1758. La monture est en laiton. 

Le fourreau manque. Dimensions et details sont clairement indiques dans le croquis (1). Le four­

bisseur Caillot, au Pont-Saint-Michel a Paris, a l'enseigne de la Tour d'Argent, ne parait pas avoir 

continue a fournir le Corps des Carabiniers devenu Carabiniers du comte de Provence. 

Le second sabre ( collection Raoul et J ean Brunon) a monture de laiton, porte sur les deux 

faces de la lame, plate et a dos, de 980 mm. : « Vivat Regum Carissimus », les Armes de France, 
« Regiment des Carabiniers de M. Je Comte de Provence » et, au talon, « Le Sieur Presolles, entre­

preneur d'armes blanches et a feu pour les troupes du Roy, a Paris ». L'image reproduite ne 

permet pas d'apercevoir l'anneau de pouce. 
Le fourreau est en cuir fauve, a deux garnitures en laiton, petit dard. Sur la face de la 

partie superieure, marque au feu, le mot: « Vogüe », indiquant que l'arme appartenait a la compa-

{I) t.' n sabre a monlure a peu pres identique, egalerneo t en Ia iton el de cette meme periode, existe dans Ia collection du 
Dr Oeorges, avec Ia branche la terale superieure do Ja garde plus degagee de Ia coquille, ella couronne plus etofTee, semblable 
a celle du sabre suivant. (E.-L. B.). 
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Sabre de troupe du Regiment Royal des Carabinicrs -Modele 1750 (avanl 1758). 
(Collection Griesser.) 
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gnie du comte de Vogüe, lieutenant-colonel ayant rang de mestre de camp, a la premiere brigade 

du Corps des Carabiniers du comte de Provence de 1766 a 1768, puis a la seconde Brigade de 1768 

a. 1777. 

Sabre de troupe du Regiment des Carabiniers deM. le comte de Provence, compagnie de Vogüe 
Modele 1750 (apres 1758). 

(Collection Raoul et J ean Brunon.) 

Ces deux tres helles armes de troupe meritaient une mention particuliere. Elles disparais­

sent apres l'adoption, en 1777, pour les Carabiniers, d'un nouveau modele ofTrant seulement de 

legeres differences. 
Jean BRUNON. 

BIBLIOGRAPH IE 

CaYalicrs cclebres. - ous apprenons que l'imprimeur-editeur A. J ess est encore en 

possession d 'une vingtaine d'exemplaires de la magnifique collection de seize I.thographies grand 

format (50 X 65) que notre regrette collegue, le peintre V. Huen, a publie vers 1910 sous le titre: 

CaCJaliers Celebres, cheCJauchees hero'iques. Dans ces compositions largement traitees, Huen a fait 

passer un puissant souffie herolque servi par son art des ensembles et sa science des uniformes. 

On y trouve tous les grands cavaliers qui ont laisse un nom dans l'histoire moderne, de Ziethen 

a Murat et des lanciers de Sobieski aux chasseurs d'Afrique de Margueritte sans oublier les cuiras­

siers de Mont-Saint-J ean et de Reichshoff en. - Le prix des seize lithographies dans une couver­

ture cartonnee et illnstree sera maintenu pour les membres du Passepoil a 200 francs. Ecrire : 

A. J ess, 2!), route de Rouffach, Colmar. 

Calendrier de La Suze . - Signaions aux amateurs de helles images Je calendrier 
que <<La Suze )) a offert cette annee a sa clientele et qui se compose de 13 aquarelles pleines d'allure 

et de chic de notre collegue Rousselot, magnifiquement reproduites en trichromie. La meme firme 

nous promet pour 1941 un calendrier consacre aux uniformes de l'armee frant;aise actuelle. Bravo 

pour <<La Suze 1> et son animateur notre jeune collegue Paul Roulleau. 
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Le Jlansse-col dc Louis XV h 1882. - Tel est le titre d'une brochure elegamment 

presentee dans son format (12 X 17 ,5) que vient de faire paraltre notre collegue Pierre Benoit. L'au­

teur presenLe au cours d'une quarantaine de pages une etude serieusement poussee et clairement 

exposoe des divers modeles de hausse-col que porterent les officiers des troupes frangaises depuis 

l'origine de cet insigne jusqu'a sa Suppression. Huit reproductions photographiques parfaites 

et trois culs-de-lampe joliment dessines par Henri Boutmy illustrent agreablement cette brochure 
que tous nos collcgues liront avec fruit. Prix : 10 francs chez l'auteur, 17, rue Petite-Saunerie, 
Avignon (Vaucluse). 

Jlislot•iqnc du 141e R. I . - La guerre a retarde l'apparition d'un magnifique histo­

rique dont nous sommes heureux d'annonce1· Ja publication ulterieure a nos collegues. 11 s'agit de 

l'historique du 141e R. I., amvre de son distingue cbef de corps, le Colonel Manhes, qui sera illustre 

d'une trentaine de splendides planches en couleurs, reproductions d'aquarelles de notre collabo­
rateur P. Benigni. 

La Lcnion ~_:lranni're. - C'est avec grand plaisir que nous avons ronstate que la 
guerre n'avait pas arrete la publication de ce tres interessant periodique; nous y signalons parti­

culierement le numP.ro de decembre 1939, specialement consacre a la Pologne, avec une etude trcs 

documentee et magnifiquement illustree deM. Jean Brunon sur les troupes polonaises de Ja Revo­

lution et de l'Empire. Les amateurs d'anecdotes trouveront dans le numero de janvier-fevrier une 

piLtoresque revuedes decorations de fantaisie du Sahara et dans celui de mars-avril queJques pages 

consarrees par M. P. Benigni aux cantinieres et vivandieres, qui completent agreablement l'etude 

que M. Iluen avait donnee sur ce sujet dans Ja 6e annee du Passepoil. 

La Socic.'l(~ (]{'s Collcclionneurs dc F innrincs llis lo riqHcs a continuß 

elle aussi a faire paraltre son Bulletin grace a l'activite de son President, notre collegue et ami 
CJ1.-F. I\eller, qui, dans Je numero de mai-juin, nous decrit Je dernier modele d'equipement du 

fantassin fran~ais, clairement illustre par P.-A. Leroux. 

Yielor H ucn cl son <rtn·r c . - La plaquette, format du Passepoil, que des amis 

preparent a la memoire de notre regrette vice-President, sera mise a la composition des que les 

evenements Je permettront. Elle contiendra une vingtaine de reproductions en noir des reuvres du 
maitre et deux reproductions en couleurs de ses meillenres toiles. Elle sera tiree a 200 exemplaires, 

et son prix sera compris entre 80 et 100 francs. Ceux de nos collegues qui desireraient s'en faire 
reserver un exemplaire rendront service aux promoteurs en le faisant savoir des maintenanL (sans 

engagement ni envoi de fonds) it P. Henri Marcus, 38, rue Felix-Faure, ancy. 



LE PASSEPOl L 61 

TENUES DE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 
(PLANCH E HORS TEXTE No II ) 

Suite de l'article paru dans le N° .3 de la J9e annee, page 54. 

Les Capitaines Commandants porteront, sur l'epaule gauche, une epaulette pareille a celle du 

Major. 

Les Capitaines en second porteront la meme epaulette coupee dans le milieu de sa longueur par 

un cordon de soie tressee couleur de feu. 

Les Capitaines de remplacement porteront la mbne epaulette que les Capitaines Commandants, 

a la seule diffäence qu'elle sera coupee dans le milieu de sa longueur par deux cordans de soie tressee 

couleur de feu . 

Les Lieutenants en premier ne pourront porter l'epaulette pleine en or ou en argent; elle sera 

losangee de carreaux de soie couleur de feu, sur un fond de tresse ou galon d'or ou d'argent, uniforme a 
la couleur du bouton; la frange qui la terminera, sera de {iles d'or ou d'argent et de soie, en proportion 

du melange qui sera dans le tissu de l'epaulette. 

Les Lieutenants en second porteront la meme epaulette que les Lieutenants en premier, a la 

seule difference qu'elle sera trailersee dans le milieu de sa longueur par un cordon de soie couleur de feu. 

Les sous-Lieutenants porteront l'epaulette a fand de soie couleur de feu, ailec des carreaux tresses 

d'or ou d'argent, uniformes a la couleur du bouton; et les franges seront melees de soie et de files d'or 

ou d'argent, en proportion du melange de l'epaulette. 

Les sous-Lieutenants de remplacement porteront la meme epaulette que les sous-Lieutenants, 

mais elle sera coupee dans le milieLL de sa longueur par un cordon d'or ou d'argent tresse. 

L e quartier-maUre-tres01 ier portera la meme epaulette qui a ete reglee pour la distinction des 

Lieutenants en premier ou en second, suiilant le rang auquel il sera parilenu dans le regiment. 

Les Porte-Etendards porteront l'epaulette a fond de soie couleur de fen, liseree d'or ou d'argent, 

suiilant la coulenr du bouton, elle sera garnie de franges assorties. 

Les Officiers de Cailalerie et de Dragons ne pourront, non plus qne ceux de l' l nfanterie, et sous 

les memes peines, porter qne les epaulettes distinctiiles des emplois qu'ils exerceront, quand meme ils 

seraient pourilus de grades superieurs. << Et ils ne se permettront aucun changement ou agrement 

quelconque dans les marques distinctives ci-dessus reglees ... (1) )) 

(I) Chapilre I du R i'glemenl-lnfanlerie, a rlicle G. 
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Le Roy - Cavalerie. Etendard (rev ers). 

(Bibliotheque du Ministere de la Guerre.) 

La face a et e reproduite : 19e annee, p. 54. 

20e ANNEE Nos 3 ET 4 

Deseription des couleurs: Fond azur, seme de fleurs de lis d'or sans nombre. F ranges el galon de bordure or el ar-gen! , 
par coupons. Les par lies grisecs du dessin sonl en or. 



LE PASSEPOIL 63 

Bourgogne-Cavalerie. - Banderole de TrompeUe. 

(Bibliotheque du Ministere de Ia Guerre.) 

20e ANNEE N°8 3 ET 4 

l Ce modele ctait aussi en service dans Ia Compagnie des Gendarmes Bourguignons. 

Dcscrlptlon des couleurs: Fond blanc. Franges el galon de bordure en or. Brodcries cn or el cn argenl. Les parlies gri· 
sces du dessin sont en or. Les croix de Bourgogne rouges. 
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La contre-epaulotte << semblable a celle du grade, mais sans frange, ni bordure en corde a 
puits; ello sera terminoe carrement par le bas, qui sera cousu a l'endroit de la joncLion de la mand1e 

a l'hahit, et se boutonnera a un petit bouton uniforme, attache a Ja naissance du collet ( 1) )). 

P. BENIGNI. 

(1) Chapitre I du Reglement·Infanterie, article 10. 

FIN DE L'ARTICLE VI. 

NOTE SUR LA PLANCHE HORS-TEXTE N° 11 ACCOMPAGNANT CET ARTICLE 

Notre planehe bors-texte a pour sources divers documents contemporains, parmi lesquels deux 
portraits d'ofliciers , dont un , fort beau , fait partie de la collection R. et J. Brunon. 

Jusqu'en 1758, l'habit des Carabiniers n'avait pas de revers et n'etait que tres modesterneut galonnc. 
L'uniforme adopte alors, que represente notre planche, ütait extremement riche et s'attachait, sans aucun 
doute, a mettre le corps au niveau du Juxe de la Maison du Roi et de Ja Petite Gendarmerie avec Iosquelles 
il faisait güneralement brigade. Il fut conserve jusqu'a l 'E)poque ou les remplacements du reglement pro­
visoire de 1791 le firent disparaltre <lefinitivement pour le remplacer par l'habit egalitaire de toute la 
CaCJalerie. 

Pendant les trente et quelques annües de son existence, cette magnifique tenue ne subit que quel­
ques modifications de details pour tenir 1'habit au fait des innovations generalement apportees dans les 
uniformes des autres corps. C'est ainsi qu'au debut la doublure des basques fut bleue. Elle devint 
ensuite ecarlate, sans doute- comme cela se produisit dans d'autres Regiments- parce que cette der­
niere couleur n'avait pas l'inconvenient de d{lteindre sur les basques des vestes et sur les culottes. Le 
collet aussi, de renverse devint droit. 

Signaions seulement, pour ne pas trop allonger cette notice, que le surtout etait remplacc par un 
habit de srconde tenue moins luxueux et attirons l'altention sur la frisure des faces de la chevelure tres 
curieuse et peu connue, que nous avons minutieusement relevce sur le portrait signaleplus haut, apparte­
nant a M. Brunon. 

P. BE IGNf. 
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INFIRMIERS MILITAIRES 
1839-1853 

(PLANCHE HORS TEXTE No 12) 

20e ANN:EE Nos 3 ET 4 

Le Bataillon d'Ou<,Jriers d' Administration, reorganise le 24 fevrier 1830, comprenait 5 campa­

gnies composees d'ouvriers des subsistances et d'infirmiers. Le melange d'ouvriers et d'infirmiers 

presentant de nombreux inconvenients, la Decision ministerielle du 10 Avril 1834 retira les infir­

miers du Bataillon d'Ou<,Jriers d' Administration et les constitua en unites autonomes rattachees 

aux divers etablissements hospitaliers. Cette organisation fut conservee jusqu'au 1 er Decembre 

1862, date de la formation de 9 sections d'Jnfirmiers Mililaires, sections portees au nombre de 

25 par Decision du 2 aout 1874. Ce sont les ancetres de nos sections actuelles. Apres ce tres suc­

cinct expose de l'Historique du Corps des Infirmiers, nous allons essayer d'en etudier !'uniforme 

pour la periode de 1839 a 1853, et, comme toujours, nous aurons recours, pour les documents icono­

graphiques, au gros recueil de Valmont, si precieux pour tout ce qui touche aux Corps Speciaux. 

Au moment de leur releve du Bataillon d' Administration, I es infirmiers comme I es ouvriers 

portaient l'habit gris de fer a distinctive garance, et le pantalon de meme couleur. Pour combien 

de temps? Mystere. Mais la decision du 31 decembre 1839 reglementa leur uniforme ou, peut-etre 

meme, regularisa seulement une tenue deja portee. Ils etaient dotes de l'habit-veste bleu, col et 

parements garance, capote gris de fer et boutons de cuivre, shako et pompons. Contre-epaulettes 

de Ia couleur tranchante, pantalons garance, sabre d'infanterie, ba"ionnette, ceinturon et giberne, 

mousqueton de gendarmerie. Les galons de grade etaient en or ou en laine garance. 

Les deux types, d'apres Valmont, qui sont au premier plan de notre planche, portent !'uni­
forme decrit ci-dessus. otons quelques details, notamment pour le tambour, qui a agremente 

sa tenue des insignes de grenadier (pompon a flamme et epaulettes a franges), en plus de ses attri­

buts de fonction (galon de Iivree au col et parements). Collier de cuir blanc, sabre briquet accro­

che au ceinturon, et le fameux pantalon blanc en tenue d'ete, qui, bien que supprime officielle­

ment a partir de 1834, devait avoir la vie dure, car nous le trouvons en service tres posterieure­

ment a cette epoque dans bon nombre de documents contemporains tres precis. 

L'infirmier est strictement vetu et equipe suivant l'ordonnance de 1839 precitee, et porte 

a son shako le pompon a flamme bleue, qui fut maintenu par le Reglement du 25 juillet 1843, 

fixant le nouveau modele des shakos des corps speciaux. On pourrait peut-etre s'etonner de 

constater que les deux soldats de Valmont sont encore coifTes en 1840 du shako evase de 1830, bien 

que le shako cylindrique de 1837 eilt du detröner cette coifTure antique; mais, en raison des faibles 

efTectifs de ces detachements, le vieux shako evase fut certainement porte jusqu'a usure complete; 

et le shako 1839 mis en service seulement a la suite de remplacements. D'ailleurs, le port de ce shako 

en 1840-1841 n'etait pas exclusif aux infirmiers; RafTet nous a conserve dans ses croquis du camp 

de Compiegne, a cette epoque, un voltigeur du 8e Leger, de garde, qui le porte egalement. 
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Cependant, vers 1841, les infirmiers 
etaient en tres grande partie coifTes de ce 

shako 1837, et Lalaisse, a qui nous emprun­
tons notre troisieme personnage, nous en a 
transmis Ie type certainement fait d'apres 
nature. Ce militaire porte les epaulettes a 
franges rouges; a not er que bon nombre 
d'exemplaires de cette planehe donnent Ia 
tournante bleue. 

LaDecision ministerielle du 8 Octobre 

1845 transforma radicalement, quant a Ia 

coupe, !'uniforme des infirmiers. Le shako 

devient tronconique a pompon rouge spheri­
que, et a plaque du modele de !'Infanterie, 
avec Ia legende : << Höpitaux militaires. >> La 
tunique, qui remplace l'habit, reste bleue 
avec col et passepoils garance; les galettes 
(contre-epaulettes) sont bleues a tournante 

garance; l'equipement et l'armement ne sont 

pas modifies, la capote et la veste prennent 
le col garance, et c'est !'uniforme que nous 

retrouvons sans grand changement au debut 
du regne de apoleon III, a part Ia Suppres­
sion de Ia couronne sur la plaque de shako 
et le noircissement des cuirs en 1848, l'aigle 
qui prend sa place en 1852, l'adjonction, le 
26 Fevrier 1852, des franges blanches aux 
galettes qui, de ce fait, deviennent tricolores, 

mais pour peu de temps, car le Reglement 
du 23 Octobre 1852 les decrit : corps et tour­

nante rouges, franges blanches. 
V almont, qui devait avoir un faible 

pour la clique, nous a conserve dans ses des­
sins le Tambour de 1852, que nous donnons 

ci-contre. Il est revetu des efTets de 1845 modifies comme il est dit plus haut; il a toujours collier et 

Infirmiers militaires - Tambour - 1852. 
(D'apres LALATSSE.) 

tablier de cuir blanc et terminera cet article qui, malgre nos recherches, doit presenter quelques 

lacunes. Que les lecteurs du Passepoil nous les pardonnent! 
Henri BorssELIER. 
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ESCADRON A CHEVAL DE GENDARMERIE 
DE LA GARDE IMPERIALE 

TENUE DE ROUTE. CAMPAGNE D'ITALIE. 1859 

(PLANCH E HORS TEXTE No 13) 

Nous conseillons aux lecteurs du Passepoil de ne pas ehereher Ja tenue f"ort interessante 

representee dans notre planche, parmi les tres nombreuses suites d'uniformes publiees sous le 

second Empire. lls y perdraient leur temps. 

Les amateurs contemporains etaient cependant nombreux. ous les avons connus. Eh bien, 

si incroyable que cela paraisse, ils ne se sont pas soucies de remedier a la regrettable carence des 

suites d'uniformes en notant les innombrables tenues de campagne portees de leur temps, a une 

epoque ou ces tenues differaient beaucoup plus qu'aujourd'hui des grands uniformes. Nous en 

avons la preuve en relisant les recherohes laborieuses de quelques erudits pour reconstituer ces 

detaiJs dans Je Carnet de la Sabretache et dans l'Album de l'armee et de la Marine. 

Peut-etre convient-il de ne pas etre trop severe pour cette indifference quand on considere 

que de DOS jours, OU Je gout de Ce genre d'etudes est beaUCOUpplus repandu, bien peu de chercheurs 

ont note les diverses tenues portees pendant la guerre de 1914-1918. Pour convaincre les incredules, 

je poserai une seule question : combien d'erudits peuvent-ils nous dire queJs sont les regiments de 

Chasseurs a cheval et de H ussards qui sont partis en 1914 avec le schako ou avec le casque? 

Pour en revenir au second Empire, je reconnais que le general V anson a fait exception a 

la regle. Mais il n'avait aucune disposition pour dessiner les chevaux, aussi a-t-il bien rarement 

represente les harnachements de campagne, pourtant si curieux et si pittoresques. 

A l'instar de mon vieil ami Jules Rouffet et de quelques autres bien rares, j'ai questionne 

de vieux combattants et ce sont ces notes qui m'ont permis de reconstituer la presente tenue. 

Le corps qui fait l'objet de cette etude a tout d'abord fait partie de la Garde Imperiale, 

dont il formait la tete de colonne. ll prenait, le 12 aout 1854, le nom d'Escadron d cheflal de Gendar­

merie de la Garde Imperiale (1) et son bouton portait les mots: Garde Imperiale. Gendarmerie. 

A partir du 13 avril 1864, l'Escadron ne fait plus partie de la Garde. Il entre en quelque 

Sorte dans la Maison de l'Empereur et devient Escadron de Gendarmes d'Elite. Les memes mots 

etaient graves sur ses nouveaux boutons qu'il conserva jusqu'a son licenciement, le 6 octobre 

1870. 

(1) Annuaire Mililaire. 185ft. 
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TENUE PORTEE PENDANT LA CAMPAGNE D'IT ALlE 

Bonnet a poil (1) . Le pompon et le plumet places dans le paquetage. 

Habit de grande tenue, le revers montrant Je cöte bleu. Epaulettes, aiguillettes. 

Pantalon bleu clair, sans bandes. 

Bottes fortes. 

Gants a crispins. 

Bidon individuel, porte en sautoir de droite a gauche. 

Mousqu~ton de gendarmerie de la Garde, raye, modele 1854. 

Equipage du cheval complet, comprenant Ia housse, Ies chaperons et Ie portemanteau. 

Couronne en cuivre sur la muserolle du Iicol, grenade en cuivre sur la croupiere, ecusson en cuivre 

representant une aigle aux ailes depJoyees, entouree de rayon et surmontee d'une couronne, sur Ie 

poitrail. 

La charge de campagne comporte : 

La veste d'ecurie, Je bonnet de police et Je pantaJon de treillis, sous Ia patte du portemanteau. 

Le bridon d 'abreuvoir sous Ja housse, en arriere, du cöte montoir. La musette garnie, du 

cöte oppose. 

La hachette, entre le portemanteau et le troussequin, passee dans les courroies de charge. 

La tente-abri et le sac a distribution sous Ie portemanteau, avec l'entrave. 

Les piquets et cordeaux de Ja tente-abri, contre le portemanteau, a l'arriere. 

Le piquet d'attache du cheval, de petites dimensions, dans Je portemanteau avec la corde 

a fourrage. 

A l'arriere, du cöte hors montoir, Ia marmite, Ia gamelle ou Je grand bidon, dans leurs etuis 

en treillis noir. 

Les filets a fourrage, qui sont vides sur notre planche, a l'arriere de Ja seile. 

Rectification. - Je me fais un devoir de signaler que mon Gendarme ne doit pas avoir de 

bande bleu fonce au pantalon; eile n'a ete adoptee que Ie 20 decembre 1860. Et que Ie dessus de 

tete ne doit pas etre garni de Ia fausse gourmette, qui a ete prise Ie 27 mars 1861. Le coloriste est 

parvenu, avec un peu de gouache, a faire disparaltre ces detaiJs. 

P. BE JG I. 

(1) Le bonnet a poil etait tres volumineux. Les artistes ou dessinateurs, meme contemporains, e t dans Je nombre je 
comprends Lalaisse et Armand·Dumaresq, n 'ont presque jamais ose donner a ce '' l\Iontgolflcre" sa veritable ampleur. Seul 
Detaille et !es pholographies du Lemps nous rcs tituenl !es proporlions exacles de ce tte coifTure, qui devait e lre bien incommode 
sous le brulant soleil d' Jlalie. 
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LES TENUES DE LA SECONDE GARDE IMPERIALE 

LES GUIDES DE LA GARDE 

(Suite et fin de l' article paru dans le N° 1 de 1940, page 17.) 

Officiers. - Nous ne decrirons pas la grande ni la petite tenue des officiers, l'une et l'au­

tre bien connues. Nous insisterons simplement sur quelques points de detail : 

Les dolmans de grande tenue, tresse en or, et de petite tenue, tresse en noir, ont entre 
les brandebourgs de petites chamarrures tressees de meme, et disposees comme pour la troupe. Le 

dolman de petite tenue a ete generalerneut porte avec un parement surmonte directement des galons 
de grade en soutache d'or disposes en trefle, sans tresse noire de bordure (1). 

La pelisse de petite tenue est semblable a celle de grande tenue, mais tressee en noir, les 

grades etant marques par des nceuds hongrois en or cousus sur le dolman de petite tenue. La 

mode a meme, apres 1860, impose le port d'une pelisse longue, tressee en noir et garnie de fourrure : 

cette pelisse, adoptee egalement par les officiers de l'artillerie et du traindes equipages de la garde 
descendait a hauteur du genou, avait les brandebourgs disposes comme sur Ia pelisse reglemen­

taire, mais sans ]es nceuds hongrois marquant le grade. 

Le pantalon de petite t enue est garni de fausses bottes en cuir verni noir. II a ete de mode, 

au debut de !'Empire notamment, de la porter tres collant, avec fausses bottes egalement collan­

tes et montant tres haut (1). 

II est egalement prevu une << capote » de petite tenue, comme dans les hussards; mais 

aux guides, cette << capote » d 'un modele tres special, est une veritable tunique, portee courte, 

en drap vert, avec 12 boutons sur le devant, disposes sur une seule rangee et non en forme de 

plastron comme dans les autres corps de la Garde (2). Le bannet de police est orne de soutaches 
en or; celles qui bordent le bandeau sont en nombre et en metal correspondant au grade et a l'em­

ploi de l'officier; dans le modele 1853, la soutache inferieure forme le nooud hongrois de devant 

du bannet. Un peu avant 1870, les officiers adopterent, en dehors de taute reglementation, un kepi 
en remplacement du bannet de police : ce kepi a le turban ecarlate et le bandeau vert fonce; il 

(1) Photographies de l 'epoque. 
(2) Notre fl gure de Ia page 71 a ete etablie en nous inspirant de ce passage des Memoires du Comte de Comminges : 

• Pour aller plus vite, je me mets en tenue du ma tin. P antalon basane jusqu 'aux genoux a double bande d 'or , tunique verte 
tres courte a un rang de boutons, bonnet de police. • (Comte DE Co MMI NCES, SoL<>·en irs d'enfance et de regiment.) 
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porte les soutaches du grade en or, ainsi qu'une fausse jugulaire, un namd hongrois sur le calot, 

etc., en or, et en plus un namd hongrois allenge et assez complique, en or, egalement, sur le devant 
du bandeau (1). Le manteau vert re9ut, a l'entree dans la Garde, des boutonnieres en galon 

d'or sur la rotonde. 

Le colback a des chamarrures en or sur la flamme. La mode a, au debut, et pour quelques 

annees seulement, fait supprimer le gland en or au bout de la flamme (2). 

Les officiers superieurs ont, au colback, le meme plumet que les autres officiers. Le colonel 
devait porter l'aigrette blanche avec une petite touffe noire a la base (3). 

La dragonne de sabre avait, au debut, le cordon en soie verte (reglement de 1859); cette 

particularite n'a subsiste que peu de temps, et le cordon est devenu noir, suivant le modele gene­

ral. 

La sabretache de grande tenue d'officier superieur porte, a l'interieur du galon de bordure 

en or, un secend galon plus etroit. Le colonel Fleury avait meme ajoute une rangee de petites 

franges en or bordant le cote superieur de la sabretache (4). 

La tenue de bal, non reglementaire mais adoptee par les officiers, est bien connue. Elle com­

prenait : le colback avec flamme et plumet, le dolman, la pelisse, le cordon-fourragere, la giberne, 
le ceinturon et la sabretache de grande tenue; une culotte hongroise ecarlate avec tresse d 'or sur 
le cote, de ]arges galons de grade disposes en pique sur les cuisses, des chamarrures d'or autour 

de ces memes galons et de la tresse laterale; des bottes hongroises en cuir verni noir, avec galon 

de bordure et gland en or. L'usage voulait que l'on portät avec cette tenue un sabre de fantaisie: 

soit d'un modele premier Empire, soit une arme a la turque plus ou moins ciselee et ornementee. 
Le harnachement d'officier, decrit le 5 mai 1857, ne differe que pardes details de celui de 

1853. Toutefois ]es couvre-fontes de petite tenue en peau de tigre ou en peau d'agneau sont rem­

places par un couvre-fontes en drap vert, borde de vert, appareille au tapis de selle decrit en 

1853 (5). Le colonel Fleury, si l'on s'en rapparte au portrait deja mentionne, faisait usage 

d'une schabraque bordee d'un triple galon d'or, un large entre deux etroits. 
Le porte-manteau a le galon et la couronne en or en grande tenue, en poil de chevre noir 

en petite tenue. 

Le tableau ci-apres, date du 6 avril 1864, donne la liste des differentes tenues des 

officiers: 

(1) Voir un exemplaire de ce kepi dans La Giberne, 12• annee, p. 179. 
(2) C'est ainsi qu'est represente l 'officier des Guides, en 1854, dans une planche, deja citee, de Lalaisse. Cette milme 

particularite se retrouve dans Je portrait du colonel Fleury, par A. DEDREux. Au contraire, !es colbacks d 'officiers de l'epoque 
posterieure ont bien Je gland d'or a Ia flamme. (Cf. dans La Garde du capitaine Richard, p. 206, un colback d'officier). 

(3) Le colonel Fleury Je porte ainsi dans Je tableau deja cite. D'autres colonels du regiment paraissent par contre avoir 
fait usage de l'aigrette blanche avec toulTe tricolore a Ja base, du modele general (Cf. dans l'ouvrage du capitaine RicHARD 

une photographie du colonel Prince Murat, p. 99.) 
(4) Tableau d'A. Dedreux. 
(5) Les officiers de Guides n'ont donc pas fait usage d'une schabraque de petite tenue, galonnee en noir et ornee de couron­

nes brodees en noir qu'on leur attribue parfois inexactement; Je tapis et Je couvre-fontes de petite tenue sont galonnes en realite 
de vert, avec nceud hongrois de mi\me au tapis, tandis que Je porte-manteau de petite tenue est galonne de noir. 
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Guides de la Garde Imperiale. 

Lieutenant en tenue du matin. 
1854-1860. 

(R6gl. et Memoires du Cte DE CoMMINGEs.) 

Bonnot de police a flamme ecarlate, bandeau vert 
fonce, soutaches, gland et nreud hongrois en or. 

Tunique (capote) enticrement vert tres fonce ; une ran­
gee de 12 bou tons dores. 

Pantalon garance, passepoil vert fonce, bandes d'or, 
fausses bottes en cuir vcrni noir. 

Officier petite tenue de service. 1860. 
(D'apres une photographie.) 

Dolman et collet vert tres fonce, parement garance, tresses et galons 
en poil de chevre noir, boutons dores, nreud hongrois sur !es 
manches en soulache d 'or. Pantalon garance, passepoil vcrt 
fonce, galons d'or; fausses bottes en cuir verni noir. Porte·giberne 
cn cuir verni noir, ornements dores. Schako en toile cirt'e noire, 
pompon en torsades d 'or. abretache ct ses courroies, dragonne : 
en cuir verni noir. abre a poignee dorce. Gants blants. 
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A) Pour les prises d'armes : 

1. Grande tenue de service .. 

2. Tenue de sen·ice habituel. 

3. Tenue de manccuvres. 

4. Tenue de route. 

5. Tenue de campagne. . . 

Colback, flamme, plumet; dolman de grande tenue; pantalon basane 
en drap a cheval, saus basane a pied. Sabretache de grande tenue; 
dragonne en or. 

Chevaux : Harnacherneut de grande tenue; bride en cuir verni, couvre­
fontes selon Je grade. 

Colback sans flamme ni plumet; dolman de petite tenue, pantalon a 
fausses bottes; giberne, ceinturon, sabretache, dragonne de petite 
tenue. 

Chevaux : Schabraque, bride rle petite tenue; couvre-fontes et tapis, 
manteau sur les fontes. 

Schako, dolman, ceinturon, sabretache, giberne et dragonne de petito 
tenuo; pantalon basane. 

Chevaux : Seile nue, bride et tapis de petite tenue, couvre-fontes. 
Colback, dolman, ceinturon, sabretache, giberne de petite tenue. Pelisse 

sur l'epaule. 
Chevaux : Meme tenue que pour le service habituel. 
Comme Ia tenue n° 4. 
Chevaux : !dem. 

B) En dehors des prises d'armes 

1. Grande tenue de service. 
2. Grande tenue ordinaire. . 
3. Tenue du jour, de service. 
4. Tenue du jour ordinaire. 

5. Tenue du matin . . 

Meme tenue que Ja grande tenue de service pour les prises d'armes. 
Comme la tenue n° 1 sans giberne ni jugulaire. 
Meme tenue que pour le service habituel. 
Schako, dolman, pantalon garance, sabretache, ceinturon, dragonne de 

petite tenue. 
Pantalon garance ou basane, capote ou dolman de petite tenue, bonnet 

de police. 
6. Tonue de c6remonie Meme tenue que pour la grande tenue de service. 
(La tenue de ville correspondait, selon le cas, aux termes 2 et 4 hors les prises d'armes.) 

DIVERS. 

M al-tres ouCJriers.- La tenue des maitres ouvriers est donnee par notre planehe de la page 28, 

d'apres la description du reglement de 1857. Toutefois, nous avons donne a notre personnage l'ha­

hit du maitre hottier du regiment, existant au Musee de l'Armee, et qui presente la particularite 

suivante: il est orne aux retroussis de grenades d'or, alors que le reglement mentionne des retroussis 

n'ayant d'autre ornement qu'un petit bouton d'uniforme cousu a leur jonction. 

Enfants de troupe. - Le reglement de 1857 indique pour eux : capote comme celle des 

officiers, sans brides ni boutons aux epaules; pantalon d'ordonnance comme celui de la troupe; 

veste comme la troupe, sans pattes d'epaules; bannet de police avisiere (kepi) ecarlate, bandeau 

vert fonce, cordonnets jaune d'or, nooud hongrois jaune d 'or au devant du bandeau; bottines ou 

brodequins. 

Faute de documents sur la question, nous ne pouvons preciser si cette tenue a ete portee 

telle quelle au regiment; c'est du reste peu probable, et il est vraisemblable que les enfants de troupe 

ont fait usage du dolman et peut etre du bannet de police de la troupe. 

Ceux qui etaient employes comme trompettes ou musiciens avaient la tenue complete de 

leur emploi. 
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N. 

V. 

VI . 

Harnachement de troupe - Guides de la Garde. 
D'apres un recueil officiel de dessins de harnachements de l'epoque. 

!. Bride.- li. Bridon licol de parade.- 111. Croisiere.- IV. Croupiere.- V. Poitrail.- VI. Mors. 
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Cantinieres. - Comme pour les gendarmes, nous reproduisons en photographie la planehe 

de Lalaisse, dans l'ouvrage de Sorrieu et Fortune, donnant la cantiniere des Guides vers 1858. 

Le coloris est le suivant : colback en peau noire; pompon jaune d'or; jugulaire en cuivre; 

flamme ecarlate a gland jaune d'or. Plumet blanc a base noir-vert, plumes blanches flottantes au 

sommet. Dolman vert fonce, boutons en cuivre, parements verts, les tresses, brandebourgs et 

galons jaune d'or. Collerette et manchettes en lingerie blanche. Jupe vert fonce, galons et brode­

ries jaune d'or. Pantalon garance a large bande jaune d'or. Tablier blanc. Baril tricolore, le bleu 
a la partie anterieure, garnitures en cuivre; baudrier de cuir noir, garnitures en cuivre. 

Cette tenue a subi quelques modifications dans les annees suivantes. Le colback a ete rem­

place par un talpack plus leger et plus etroit 

de forme, avec flamme ecartalate a gland 

jaune, pompon jaune d'or, jugulaires en cuivre, 

et petit plumet blanc a base ecarlate. C'est le 

type qu'a donne jadis Rene Louis, dans une 

jolie aquarelle parue dans La Giberne (1), en 

lui donnant le parement garance, les autres 
details diiTerant tres peu du type de Lalaisse. 

Ce type cadre bien avec ceux donnes par les 

autres sources connues, notamment les albums 

de Sinett, ou meme les imageries d'Epinal. Il 

correspond assez exactement a l'epoque 1860-

1870. 

Fanions. - 1ous n'avons pas de rensei­

gnements tres precis sur les fanions que le regi­

ment aurait pu utiliser. Toutefois, nous avons 

decouvert sur une imagerie contemporaine, a 
la Bibliotheque Nationale, un marechal des Jogis 

de Guides portant au bout d'une lance le fanion 

que nous reproduisons ci-contre : il peut etre 

tres exact. C'est un fanion de regiment, ou 
bien un fanion porte a la manceuvre par un 
escadron. 

Fanion des Guides (1860). 
Fond vert. Ornements jaune d'or. 

Tenues de campagne. - Campagne d'Jtalie. Les Guides ont fait la campagne en colback 

avec pompon, la flamme rentree et sans plumet; dolman, pas de pelisse; pantalon de cheval; 
giberne, ceinturon avec, probablement, la sabretache; schabraque complete et porte-manteau. Les 
officiers etaient en colback (avec pompon et jugulaire), sans flamme ni plumet; dolman de petite 

(1) 3• annee, p. 136. 
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Regiment des Guides de la Garde Imperiale. 
Brigadier et Cantiniere- Grande tenue de service. -Vers 1858. 

Reproduction d' w1e planehe du Recucil de Sorrieu et Fortune, d'apres LALAISSE . 
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tenue a tresses noires; pantalon de petite tenue a fausses bottes; porte-giberne de petite tenue; 

pas de pelisse; equipage de chevaJ de petite tenue. Source : Tableau de Charpentier, Bataille de 

Magenta (Musee de l'Armee). 
Les Memoires du comte de Comminges confirment que le regiment a fait cette campagne 

en coJback : << Pas mauvais contre le soleil, nos enormes colbacks ... ». 

Les Guides auraient pris, a certains moments, la grande tenue pour escorter l'Empereur, 

notamment a Villefranca; nous n 'avons pas sur ce point de precisions absolues. 

Campagne de 1870. - A l'armee de Metz, les Guides ont fait la campagne dans la tenue 

suivante (1) : Colback, sans flamme ni plumet, avec pompon jaune d'or (le colback a ete porte 
jusqu'a la capitulation). Le dolman et Ia schabraque avaient ete verses au magasin, a la mobi­
lisation. Les hommes sont partis en veste, sous Ia pelisse, cette derniere portee touj ours chaussee 

et meme boutonnee; au bivouac, on portait la veste, avec la pelisse flottante sur les deux epaules. 
L e manteau a ete porte frequemment en sautoir. 

Les sous-officiers avaient le dolman au lieu de la veste. 
Les Guides, qui depuis leur formation, en 1848, n'avaient eu d'autre arme a feu que le 

pistolet, avaient ret;u la carabine de cavalerie modele 1866 peu de temps avant l'entree en cam­
pagne; le pistolet leur avait ete en meme temps retire, sauf aux sous-officiers et trompettes, qui 
ne portaient pas la carabine. Les cavaliers portaient cette derniere arme en bandouliere, et avaient 

en sautoir le bidon recouvert en drap du manteau, porte au moyen d'une courroie blanche. 
La seile supportait le campement complet et Je filet a fourrage, ainsi que le porte-manteau. 

Le harnachement comportait la seile, placee sur une couverture, la besace en toile rayee blanc 
et bleuen avant et contre Je porte-manteau; sur I es fontes, Je manteau, Ja toile de tente, les piquets 
de tente et le campement; en arriere de la seile, I es bissacs en toile ecrue. 

Les officiers etaient egalement en coJback et ne firent pas usage du schako. Ils avaient le 
dolman, avec Ja pelisse de petite tenue par-dessus; Je pantalon a fausses bottes; pas de sabretache. 
Seile pJacee sur la couverture; fontes, en avant desquelles etait roule le manteau; porte-manteau; 
bissac en arriere de la seile. 

Dans Ja seconde partie de la guerre, les Guides faisant partie d 'un regiment de marche 

avaient des tenues assez diverses. Quelques-uns etaient en pelisse, d'autres en dolman, la plupart 

en bonnet de police; I es officiers en kepi ou bonnet de p olice. 

Chef d'escadrons DARBOU et Emile NussBAUM. 

(1) La question a ete traitee dans I ' Album historique de l'Armee et de la Marine, avec dessins de Maurice ToussAINT; nous y 
renvoyons nos lecteurs. Nous devons iJ. notre collegue du Passepoil , Je peinlre Gotc HoN, communication dc souvenirs de contem­
porains, qui nous ont permis de preciser plusieurs points de d6tail. 
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ADDENDA 

I. - Apres la parution de notre n° 2 de 1919 nous a ete communique un dessin 

contemporain que M. Maurice Tonssaint a 

reproduit ci-dessous. 
II. - A propos du Timbalier des 

Guides, M. Feist nous signale que ce type 

ne provient pas des collections alsaciennes 

comme il a ete indique par erreur. Il a ete 

reconstitue d' apres les renseignements 

fournis par un ancien officier du regiment 

qui residait encore a Antibes vers 1912. 

C'est en somme la tenue des musiciens 

avec cette particularite que la coiiTure du 

Timbalier etait blanche et de forme cylin­

drique, c'est-a-dire se rapprochant plutöt 

du talpack des artilleurs de la Garde. 

D'autre part, la housse a bien ete 

dessinee d'apres la reproduction en noir 

de l'ouvrage de Richard, mais la descrip­

tion exacte des COuleurs a ete donnee a 

M. Feist par le maitre Detaille, avec cro­

quis a l'appui, quelques jours avant sa 

mort : Fond rouge. Deux medaillons en 

cuiCJre dore. Banderolle CJerte bordee de jaune 

et lettres jaunes, letout brode en soie. Feuilles 

de chene et de laurier brodees en soie CJerte et 

jaune melangees; les branches sont en soie 

jaune sans melange et pour les feuilles, le 

jaune domine aux extremites. Franges jaunes 
et graines d' epinard CJertes. Armoiries impe­

riales brodees en or, manteau hermine et 
ecarlate, fond de l' ecusson bleu. 

Par contre, le mode d'attache des 

timbales n' a pas pu etre determine et a 

necessite une interpretation un peu arbi­

traire. 

Guide (3e ou 4e escadron), petite tenue en ville, 1848. 
Phccy cramoisi , glanrl bleu tr in fJncc ou noir. 
Habit bleu tr /!s fonce; p:J.ssepoil. , ccussons du coUet, re troussis, brides 

d 'epaulettcs, epaulettes e t aiguilletles: crarr.ois is; boulons et ferre ls 
d'mguillettes en cuivre, 10 (?) boulon s sur Ir d~vant. 

Pantalon bleu tres fonce, il. bande ram oisie, f.1Usses bottes en cuir 
noir. Cravache noire. 
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111.- Un de nos collegues du Passepoil, M. Eugene Breton, areleve dans l'ouvrage Tableaux 

de Paris, 1853, par Edmond TExiEn, un curieux croquis de Janet-Lange, date de 1852, et intitule: 

« Guides porteurs d'ordonnances » (sie). II s'agit en realite d'un cavalier en grande tenue et d'un 

officier en petite tenue des escadrons de Guides de 1852, et d'un Guide en tenue d'ecurie. 

Le cavaher concorde a peu pres avec les donnees des planches de Lalaisse et de Philippo­

teaux, bien que le dessin, moins precis, contienne certains a peu pres dans Ia forme du plumet, 

l'ornement de buffietterie, le trace des fausses bottes, etc. Un point curieux cependant, c'est Ia 

plaque de sabretache, en forme d'ecusson en cuivre, teile que l'ont eue les hussards jusqu'en 1852, 

mais portant une aigle imperiale ciselee, au lieu du coq des hussards. Est-ce un essai? Si l'on songe 

que Ia decision du 15 janvier 1852 prescrit Je remplacement, sur Ia sabretache des Guides, de Ia 

grenade par un aigle, et que cet aigle n'a ete decrit que par la decision du 27 mars suivant, qui 

en donne le dessin, on peut admettre Ia possibilite, entre les deux dates, d'un essai de plaque ins­

piree de celle des hussards. 

'~uant a l'officier, il est fort curieux et tres vraisemblable. Le reglement du 15 janvier 1852 

donne aux officiers de Guides une capote verte semblable a celle de 1845 des officiers de hussards, 

donc a deux rangees de sept boutons . Notre officier de Guides la porte ici a deux rangees de douze 

petits boutons; nous retrouverons ce chiffre de 12 boutons dans la tunique courte, a une seule ran­

gee, decrite par le reglement de 1857 pour la petite tenue des officiers de Guides. Cette capote de 

1852, bien que non reglementaire, nous parait des plus vraisemblables, surtout sous la signature 

de J anet-Lange. Le kepi, sans fausse jugulaire, est bien du modele anterieur a la description du 

27 avril1852. Le ceinturon est exact; seulement, Je port de cet efTet par-dessus Ia capote, non prevu 

par le reglement, parait avoir ete le resultat d'une mode speciale aux Guides. ·~uoi qu' il en soit, 

notre officier en petite tenue nous parait parfaiterneut possible avec ses curieuses particularites . 

Le guide en tenue d'ecurie est bien conforme aux prescriptions du reglement et porte la 

calotte ronde prescrite pour le service d'ecurie. 

IV. - M. Benigni nous signale que sur la planehe 11 de la 18e annee, n° 3, representant 

des musiciens de la Garde Imperiale, nous avons donne a celui des Guides Ia distinctive aurore 

alors qu'elle doit etre jaune d'or. Ceci demande une explication. 11 est parfaiterneut exact que 

Ia couleur distinctive est jaune d'or et d'ailleurs dans le texte correspondant nous n'avons parle 

que de jaune d' or; mais pour faciliter sur Ia planehe la distinction entre ce jaune d' or de la dis­

tinctive et le jaune d' or des galons metalliques, nous avons demande au coloriste de rapproeher 

un peu plus de !'orange le jaune d'or de Ia distinctive; c' est ce qui a fait employer Fexpression de 

jaune orange dans le texte de l'erratum concernant les brandebourgs du dolman (18e annee, no 4, 

page 111). La meme remarque doit etre faite pour I es planches 10 et 11 de la 19e annee; sur la 

planehe 6, nous avons adopte un jaune moins orange mais trop terne. Mais il est bien entendu 
que Je terme qui correspond a cette Couleur doit bien etre jaune d'or. 

V. - ous avons ecrit, page 86 (19e annee, n° 4), que la pelisse fut certainement adoptee 

aux Guides en 1855 puisqu'on Ia trouve sur le portrait du colonel Fleury date de 1855. M. Benigni 

nous ecrit qu'il estime qu'elle fut prise apres 1856 ou tout au plus tout a fait a la fin de 1856. 
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Escadrons de Guides - 1852. 
(D'apres un croqnis de J anct-Lange. dans " 'I'abloaux dc Paris».) 

Grande Tenue. - Tenue d'ecurie. - Officier en petite tenue. 
Cac•alier.- Se reporter, pour IP- coloris. aux planches el dessins du no 2 de Ia 19• annee du Passepoil. 
Officier.- Bonnel de police (kepi) garancc il. bandeau vert fonce; tressc du grade en or; pas de fausse ju~ulnirc; grcnade en or 

s ur Je bandeau; dessous de visiere vert.. Capole-tunique en tieremenl verte; brides d ' evaulettes en or; boulons dorcs. 
Pantalon garance, il. bande verl fonce. Ceinturon en cuir verni noir il. m•'daillon dorcs. Sabre il. four·rcau en acier. 

G11ide cn tenue cN~uric.- C'alotte d'ecurie en drap de manleau gris-blanc 3 bandeau verl; vcste verle, boutons jaunes; palles 
de collel garance. Pantalon dc treilli . 
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M. Eugene Breton nous a communique sur ce point un renseignement qui semble traneher la 

question. En effet, on lit dans le nurnero du 18 octobre 1856 de I' Illustration faisant Je campte 

rcndu de la revue de la Garde Imperiale passee Je 6 octobre au champ de rnara par Napoleon 111 : 

cc Les guides aCJaienl la pelisse pendante qu' on a deja remarquee. » 

Pour que le port de cette pelisse deja remarquee soit ainsi signalee on peut supposer que 

c'etait la premiere fois que Je regiment se presentait portant tout entier ce veternent et conclure 

que son apparition avait ete anterieure au 6 octobre 1856. 

Chefs d'Escadrons BucQUOY et DARBOU. 

/ 

Bride de cheval d'officier des Guides (details). 
(Reglements de 1853 et 1857.) 

Bride en cuir vPrni noir; frontalen bnffie blanc; boucles, ornemenl de croisieres, rhaineltes, croissant, sous-gorge en cuivre durc; 
ornen1cnl de letiere en er.ailles de cuivre dorr; mors de brirle en acier poli; Ia bosselte el la couronne qui Ia surmonle, 
en cuivre dorf\; mors de filel en a!'ier poli.- En comparan tau harnachemenl donne pagenon remarquera les chaineltes 
en cuivre dor~ qui recouvren l !es cuirs et sonl sp~ciales aux officiers. 
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CARABINIERS DE LA GARDE - 1866-1870 
TENUE DE MANffiUVRE AU CAMP DE CHALONS EN 1867 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 14) 

Les deux cavaliers defilant au galop de charge, sur notre planche, n'ont pas ete places .au 

hasard. Ils font tous deux partie de l'escorte du colonel pendant les evolutions de mano:mvre. 

On sait que les deux Regiments de Carabiniers furent fondus en un seul corps, qui entra 

dans la Garde Imperiale, a la finde 1865. Des 1867, le regiment etait envoye au Camp de Chä.lons 

et nous avons pense qu'il serait interessant de donner la tenue qu'il porta pour les manceuvres 

pendant ce sejour (1). Cette tenue consistait en : casque, veste, epaulettes et aiguillettes, culotte 

de drap et bottes, sabre et pistolet, pas de cuirasses, bidon individuel, bride et licol, seile nue, 

manteau roule sur les fontes, petite besace contenant un repas, piquet d'attache. 

On aura releve sur nos deux cavaliers certains details inattendus, qui demandent quelques 

explications. 

La chenille noire du casque du trompette n'est pas le fait d'une erreur. Elle a fort bien existe 

pour la petite tenue. En efl'et, les rapports de l 'epoque nous apprennent que la chenille blanche, 

affectee aux trompettes, perdait rapiderneut de son eclat et que son nettoyage contribuait a en 

hater la deterioration. On adopta alors la couleur bleu celeste sans plus de succes, le bleu ne tar­

dant pas a tourner au vert. Il fallut revenir a Ja Couleur blauehe et, pour prolanger la duree de 

cette chenille, on ne la prit que pour les tenues de parade et les tenues de service. Il eut peut­

etre ete logique, pour le reste du temps, de se contenter de la chenille ecarlate de la troupe, mais, 

pour distinguer les trompettes, Oll prefera la chenille noire dont l'aspect devait etre d'autant 

moins decoratif que cette chenille, depuis 1830, n'etait plus portee que par les sapeurs-pompiers. 

Nous repetons que l'existence de cette chenille noire ne fait aucun doute. Plusieurs anciens trom­

pettes, sous-officiers ou carabiniers nous ont affirme qu'elle fut bien portee. 

Au moment du passage dans la Garde, les Carabiniers durent prendre la botte forte. Mais 

ce changement s'opera au fur et a mesure des remplacements. Les livrets des hommes en font 

foi, entre autres ceux des Carabiniers rappeles pour la guerre de 1870. 

Le Passepoil a donne dernierement, grace aux notes et croquis de notre erudit collegue 

M. Griesser, le detail tres exact du frontail de la bride du regiment apres 1866. Mais il n'en est pas 

moins vrai que dans Ja suite ce frontail blanc fut remplace par celui du modele des Cuirassiers de 

(1) D'apres les ordres prescrivant !es lenues 1.1 porter pa r Ia Ga rde au camp de ChaJons, confirmes par !es sourenirs 
d' ancien s cara biniers. 
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Ja Garde, orne d'une gourmette en maillons plats, comme on peut le voir dans le magnifique trom­

pette d 'Edouard Detaille, reproduit en noir dans l' Armee franr;aise et dans le Li"re d'Or des Cara­

biniers et en couleurs dans Les hommes de che"al depuis Boucher, par le baron de Vaux. 

Ce trompette porte au collet un galon de fonction en argent qui a suscite bien des polemiques 

et l'on en a conclu un peu hativement que Detaille avait commis Ja une erreur. Personne, certes, 

n'est a l'abri de certaines inexactitudes, mais il est souvent prudent de ne pas trop se häter dans ses 

jugements comme on va le voir. 

Le 1 er Regiment de Carabiniers, des le premier Empire, eut toujours un luxe plus grand que 

Je 2e. Cette difTerence se reproduisit en 1825, lors du dedoublement du Regiment unique. C'est 

ainsi que sous Louis-Philippe les Trompettes du 1 er portaient ]es couleurs inversees, tandis que 

ceux du 2e n 'avaient comme distinction que Je modeste galon tricolore. Or, l'on trouve fort a pro­

pos dans la collection Raoul et J ean Brunon, un habit-veste garance datant du second Empire, 

qui n'a pas de galon de fonction. 

Nous croyons fermement que cette absence de galon date du debut du regne de Louis­

Philippe, au moment de la suppression du galon a la livree du Roi, bien que certaines planches 

d'uniformes tendent a prauver Je Contraire (1). N'est-il pas des lors permis de voir, dans ce detaiJ 

plutöt surprenant de l'absence de galon, un renouveau de l'etat d'esprit qui s'etait deja manifeste 

sous la premiere Republique et le premier Empire? Les memes causes engendreut les memes 

efTets. Le corps des Carabiniers, appartenant a Monsieur, Frere du Roi, se considerait comme une 

garde princiere au petit pied. Apres le dedoublement de 1825, Je changement de regime de 1830, 

comme celui de 1792, ruinait un privilege auquel cette troupe etait fort attachee. Comme eile 

avait envoye au diable la montagne, comme eile avait defile, muette, au milieu des acclamations 

des revues imperiales, eile protesta a sa fa<;on contre les nouvelles tendances, qui lui avaient ravi 

l 'orgueil d'etre une troupe princiere pour en faire une brigade brillante, certes, mais anonyme. 

Considerez ce collet et ce parement, qui paraissent attendre le retour du galon princier exile! 

L 'admission dans la Garde Imperiale de Napoleon III attenua cet etat d 'esprit et les trom­

pettes prirent le galon de fonction en argent presque generalise dans les regiments de Cavalerie 

de ce corps d'elite. On a beaucoup epilogue sur l'exactitude de ce fait. Pour ma part tous les trom­

pettes ou carabiniers que j 'ai questionnes avec minutie m'en ont affirme l'existence. J'en ai d'autre 

part trouve la confirmation sur une tunique de brigadier Trompette de la collection Raoul et J ean­

Brunon et sur une autre tunique de simple trompette faisant partie d'une tenue complete que 

possedait un grand antiquaire de Montmartre, qui tient a garder l'anonymat (2). Toutes deux ont 

le galon de ionction en argent. Detaille a donc eu raison de galonner Je collet de son Trompette. 

(1) ll faut t enir campte du caractere commercial de bien des suites militaires, frequemment executees par de mauvais 
dessinateurs, ou par de bons artistes mal retribues, et de souvenir. Le m~me type servait parCois a plusieurs regiments et ne 
difTerait que par Je coloris. 

On se convaincra des contradictions en comparant entre autres le TimbaUer de Carabiniers de Foussereau (1830-1832) 
qui porte un galon au collet, a celui de Ch. Vernier (1836) qui n'en a pas. Or, le second, bien superieur au premier par la correc­
lion du dessin et Ia clarte des details, a toute notre confiance. 

(2) J e ne dois pas H re !e seul a avoir vu cette tenue et son proprietaire pourrait, si ces lignes tombent sous ses yeux. 
confirmer mon t emoignage. 



LE PASSEPOIL 83 

La tunique de la collection Raoul et J ean Brunon, dont j'ai parle plus haut, vient des Cara­

biniers de la ligne, et porte Je millesime : 3°, 1865. Il est impossible de lire le numero du regiment. 

Elleporte en outre le millesime: 1cr, 1867. Elle a donc ete en service dans la Garde, bien qu'elle 

soit en drap de troupe de la ligne. Elle porte cependant un galon de grade de marechal des Jogis 

de largeur reglementaire, passepoile de bleu celeste. Au collet et aux parements elle a un galon de 

fonction cul de de argent de 18 mm., largeur qui permet de poser le galon du collet en equerre (1). 
Je n'ai malheureusement pas pu mesurer le galon de la seconde tunique qui, ayanL appartenu a un 

simple trompette, peut, de ce fait, avoir un galon plus etroit. 

On objectera peut etre que la tunique de la Collection Brunon a appartenu a ungrade, que 

l'exisLence d 'un galon de fonction sur cet efTet, n 'implique pas forcement que les simples trompettes 

en aient porte un eux aussi et que, meme s'ils en ont porte un, rien ne permet de deLer·miner si ce 

galon a ete en metal ou en laine tricolore. 

Tel n 'est point mon avis, car il est certain que si les trompettes n'avaient pas de galon de 

fonction, il devait en etre dc meme pour le trompette brigadier qui ne devait porter que le galon de 

son grade (2), les couleurs invcrsees de son uniforme suffisant a indiquer sa qualite de trompette. 

En outre, etant donne que les Carabiniers ont afTecte d 'ignorer le galon tricolore de 1830 

a 1866, i1 serait bien extraordinaire qu'ils l'aient adopLe apres leur entree dans la Garde alors qu'il 

leur etait si facile de lui preferer le galon argent des Cuirassiers. 

Enfin, meme en acceptant Je fait bien improbable que les Carabiniers aient adopte le galon 

reglementaire aux trois couleurs apres 1866 pour rentrer dans l 'ordonnance, il faudrait admettre 

qu'ils en sortaient aussitöt et doublement, pour le Trompette Brigadier, en lui donnant, au lieu 

du galon tricolore reglementaire (Decisions du 15 juin 1857 et du 20 novembre 1858), un galon 

qui, non seulement etait en argent, mais mesurait 18 mm. de largeur au lieu des 22 mm. du regle­

ment. 

A mon avis, ce galon special, plus etroit de 4 mm. prouve precisement que le galon trico­

lore reglementaire n'a pas ete porte et qu'il lui fut prefere un galon d'argent moins large ayant 

l'avantage de ne pas pouvoir etre confondu avec le galon de 22 mm. que les musiciens des trois 

premieres classes portaient au collet. 

Il reste maintenant a expliquer l'existence de tuniques de trompettes- tant des Cara­

biniers que du 2e Cuirassiers de la Garde - depourvues de galons de fonction. A mon avis, l'his­

toire des collets recoupes pour rendre impossible le placement du galon, est un roman de cantine 

et je vois a l 'enconLre de cette explication plusieurs raisons que voici : 

(1) Le galon de fonc lion metallique, moins Jarge que le galon de laine, etait d'un usage gen eral dan Ia Cavalerie de 
Ia Garde et j'ai sous !es yeux un habit de trompette des Dragons de l ' lmpera trice dont Je galon d'or n'a qu e 1 cm . de lar-
geur. 

(2) On s'etonnera peut-etre que je quaJifie de Brigadier Trampelteun grade porlant sur sesmanches Je galon de Mar<'chal 
des Logis. C'est int.entionnell ement qu J je Je fais car, au moment de J'entree du Regimentdans Ja Garde, Je Chef des Trompettc 
etait bien Brigadier . .! ne devint MarechaJ des Logis Trompette qu'en t8ti7, au moment de l a suppression des Musiciens des 
Regiment de Cavalerie. fais iJ. cctte epoque, comme iJ. bien d'autres d'ailleur·s, l es colonels se permettaient , ouvent - j'en a i 
ete temoin queJquefois moi-meme- de decorer Jeurs Chefs 'l'rompettes des galons de Marec haJ des Logis ct meme de .Ylarechal 
des Logis Chef, sans que ce grade en a it eu eiTectivement Je grade. 
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D'abord les reglements de l'epoque, comme ceux d'aujourd'hui, etaient extremement Se(Jeres 

pour les degradations d'effets, qui de(Jaient etre remis en etat aux frais de leurs proprietaires, sans pre­
judice des gra(Jes sanctions encourues. 

En outre, le galon de fonction metallique etait plus etroit que le galon tricolore et pouvait etre 

porte sur un collet tres bas. Et en admettant que ce galon d'argent n'ait pu etre place au collet, 

ce n'etait nullement une raison pour supprimer celui du parement. 

Enfin si le collet etait trop bas pour permettre de placer le galon de trompette, comment 
pouvait-il recevoir les galons de musiciens des differentes classes? Car enfin on voudra bien recon­

naitre qu'a une epoque ou Ja tenue etait tres stricte, on ne pouvait admettre, cöte a cöte dans le 

rang, des hommes ayant des collets de differentes hauteurs (1). 

En definitive, on peut a la rigueur admettre qu'en entrant dans la Garde les Trompettes 

de Carabiniers soient restes quelque temps sans galon de fonction et que, dans la suite, ils aient 
pris le galon d'argent pour se conformer au luxe du regiment de Cuirassiers avec lequelleur corps 

etait embrigade, bien que le galon tricolore derneurat toujours le seul reglementaire. 

A moins que les tuniques sans galon aient tout simplement appartenu a des eleves-trom­

pettes ou a des musiciens de 4e classe particulierement nombreux dans la Garde et pour lesquels 
il n'etait prevu aucune distinction. Solution qui me parait la plus simple et la plus logique. 

Signaions pour terminer qu'il y a au Musee de !'Armee une tunique de trompette de Cara­

biniers de la Garde portant au collet et aux parements un galon tricolore flambant neuf, qui a du 

etre pose tres posterieurement a la confection de cet eflet, puisque les fils cousant ce galon n'ont 

pas jauni avec Je temps, comme ceux de toutes les autres coutures. 11 y a des gens qui trouvent bon 
de revoir et corriger les objets d'epoque. On fit donc ajouter un galon moderne sur cet efTet en 

parfait etat, comme on y rempla<;a pardes boutons quelconques ceux qui manquaient. L'ombre du 

g{meral Vanson a du en fremir dans sa tombe!... Souhaitons qu'un jour cette tunique soit remise en 

son etat primitif et que ce mMBit soit le seul que l'on ait a deplorer. 

Mais il ne faudrait pas deduire de ce qui precede qu'il est impossible de rencontrer une tuni­
que de trompette de Carabiniers portant un galon tricolore authentique et d'epoque. Le cas peut 

tres bien se presenter, mais il s'agit alors d'un galon adopte en octobre 1870, apres la suppression 

de la Garde Imperiale, qui eut pour e/Tet de faire retirer assez generalement des uniformes de ces 

Corps d'elite la plupart des galons, attributs, ou monogrammes rappelant le regime aboli. 

P. BENIGNI. 

(1) Qu'il me soit permis d 'appnyer cette assertion sur deux faits parmi tant d'autres : Je generat d e Forlon, dans ses 
inspeclions generales, mesurait les bandes de pantalon des officiers, pour s'assurer qu'elles avaient Ia Jargeur· reglemenlaire. En 
1870, Je soir de Ia bataille de Borny, un officier de Dragons, dont Je marmou~et de casque avait ete brise par une balle, fut 
envoye il Metz, avec ordre de ne revenir qu'apres avoir fait reparer sa coiiTure. 
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LES TROMPETTES " A L' ANGE GARDIEN " AU se HUSSARDS 
SOUS LA TROISIEME REPUBLIQUE 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 15) 

Nous a"ons annonce, dans notre n° 1 de 1936, le deces de notre collaborateur et ami Rene Louis; quelques 
mois a"ant sa mort, il m' a(lait promis de faire pour le Passepoil un article et une planehe sur le 5e 11 ussards, 
snjet qu'il connaissait particulierement bien, ayant eu longtemps le regiment sous ses yeux a Pont-a-Mousson. 
Madame Louis a bien (IOulu me transmettrede sa part le croquis qu'il a"ait ebanche, les documents qu' il a"ait 
rassembles et l'article qtt'il a(lait redige. J'ai tenu, a(lant que le Passepoil ne ferme ses pages, a publier ce 
tra"ail; j'ai ache"e de man mieux sonebauche au crayon pour en faire la planehe n° 15, et on lira Ci-dessous 
le texte que Rene Louis a"ait prepare. M. H enri Feist, notre ami commun, a bien (loulu extraire d'un autre 
croquis de Rene Lotüs le dessin precis recto et "erso de ces (Lammes de trompette. E. L. B. 

5e Hussards - 1895. Flammes (recto et verso) des 4 trompettes « a l'ange ». 
, ~.HJ . 

Le 5e Hussards, alors qu'il etait en garnison a Pont-a-Mousson, fut commande a part:r de 

1891 par le Colonel Roy, de Vacquieres. Cet officier superieur (general en 1897), veritable type de 

cavalier leger, vif, ardent, a figure martiale, cheveux et moustache noirs, fit don au regiment de 

quatre trompettes du modele de celles des Guides du 2e Empire, munies d~ flammes de drap aux 
couleurs distinctives des quatre escadrons de guerre, c'est-a-dire: bleu fonce, cramoisi, bleu de ciel 

et vert fonce, couleurs des pompans de shako. Les flammes, des dimensions de celles de la Garde 

Imperiale, etaient bordees d'un galon d'encadrement et de franges; elles paraissaient dans toutes 

les revues et fetes du regiment et meme a la revue du 14 J uillet; elles parurent, je crois, plusieurs 

-
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fois a certaines revues a ancy, le regiment ayant quitte Pont-a-Mousson en 1895 pour aller tenir 

garnison a N ancy. 

Le matin du depart, en octohre 1895, Je colonel de Vacquieres rassemhla son regiment sur 

la place Duroc, ou Ia foule etait assez dense (c'etait jour de marche). La fanfare, avec !es quatre 

fameuses trompettes << de J ericho )} au premier rang, touj ours, fit entendre la sonnerie si emouvante 

<< A l'Etendard )>, et joua ensuite ses airs les plus etourdissants- j'etais la- puis le Colonel, apres 

avoir salue du sabre pour-l'adieu, fit faire par le flanc droit, et le 5e Ilussards se mit en route pour 

Nancy. En route, il rencontra le 12e Dragons qui venait le remplacer a Pont-a-Mousson. 

Pour en revenir aux quatre Trompettes du premier rang, disons que ces quatre instrumen­

tistes faisaient la premiere partie dans les sonneries en fanfare; un de ces artistes du coup de langue 

portait au-dessus du galon de trompette pose sur le parerneut le galon de 1 re classe. Les autres 

trompettes du regiment avaient leurs insLruments ornes seulement du cordon de trompette regle­

mentaire. Cette pr6sentation au premier rang des quatre Trompettes << de J ericho )>, avec leurs 

flammes distincLes, etaiL d'un eflet ehouriflant, plutöt xvme siecle, et certainement unique dans la 

cavalerie fran~aise de l'epoque. 

A la dissolution du regiment, apres la grande guerre, les quatre Trompettes et leurs superhes 

flammes, furent rendues a la famille Roy de Vacquieres. 
Rene Loms. 

5e H ussards - 1895. 

Collet de:trompette et d'eleve trompette. 

Rene Louis m'aCJait communique une excellente photographic dc l'epoquc rcprescntant les trompettes 
du regiment en groupe apec leurs instruments. J' ai note sur cette photo la distinctian entre les callets des tram­
pettes et ceux des elePes trampettes qui cantiennent un detail assez peu cannu que fait ressartir le dessin ci-des­
saus de M. Feist. Le callet de l'elepe trampelte est camme celui de taus les capaliers du regiment bleu celeste, 
aPec le numera en range dans un ecnsson bleu ; le collet est encadre taut autaur d' unc soutache blancl~e. 

Pour le trompette, le collet est garni d'nn galon de 22 mm. en Zaine tricalore de la far;on dite «an bois­
seau » (Voir Passepoil, 20e annee, no 1, p. 24, le dessin detaille de ce galon); mais ce galon remplace la sou­
tache d' encadrement qni borde le hant et le dePant du collet, alars que la soutache qui garnit la couture de l' en­
colure demeure; l'ecusson portant le numero du regiment se trouPe ainsi atfleurer le bord arrondi du collet. 
Ajontons que sur le parement, la tresse tricolore remplace eg,tlement ponr les trompcttes la soutache blanche 
en pointe aPec pique des caPaliers. Ces dispasitions sont d'ailleurs conformes a la description otficielle du Regle­
ment du 15 mars 1879. Ajautans que ponr les parements elle n'etait pas obserPee dans tous les regiments. 

E. L. B. 
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NOS COLLECTIONNEURS 

Nous nous excusons de ne pou­
voir donner, dans ce dernier numero, 
qu'une faible partie des photographies 
des helles pieces de leurs collections que 
nous ont communiquees fort aimable­
ment plusieurs de nos collegues. 

De la collection Exaltier, nous 
retenons cette belle plaque en cuivre 
dore du tambour-major du 10e Regiment 
d'Infanterie de ligne sous la Restaura­
tion. 

De la collection Pierre Benoit cet 
habit-veste de sergent de tirailleurs­
grenadiers de la Garde Imperiale: habit 
bleu fonce; col rouge, passepoil bleu; 
revers bleu, passepoil blanc; parements 
et retroussis rouge, passepoil b1anc ; 
passepoil des pattes d' oie et des poches 
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Plaque de ceinturon de tambour-major, 
10e Regiment d'Infanterie de Ligne. - Restauration. 

(Collection Exallicr). 

blanc; boutons a l'aigle en cuivre; galons et brides d'epaulettes or. oter que, comme il s'agit 
d'un sous-officier, les aigles en drap blanc des reLroussis ont fait place a des grenades d'or. 

Habit-veste de sergent de tirailleurs-grenadiers. Garde Imperiale. Premier Empire. 
(Collection Pierre Beno!t.) 
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Enfin de la collection Gifl'ard nous 

donnons ce magnifique schako du Ge Leger 
Modele 1812. 

Plaque, jugulaire et leurs rosaces en 

fer-blanc; ces dernieres ornees d'un cor de 
chasse. Le pompon, aux trois quarts mange 
des mites, a ete reconstitue : la partie infe­
rieure est violette, la partie superieure et la 

flamme rouge. 

QUESTIONS ET REPONSES 

135e Question. - M. P. Benigni 
demande si l'un de nos collegues possede 

le Livre d'ordre des Lanciers polonais de la 

Garde Imperiale et leur serait tres reconnais­

sant de bien vouloir le lui faire savoir. 11 
s'agit d'un manuscrit tenu par Dautancourt 

et dont quelques collectionneurs possedent 
des copies. 

20e ANNEE Nos 3 ET 4 

Schako du 6e Leger. - 1812. 
(Collection E. Giffard.) 

Alius alium erudit. 

I?errct d'aiguillettes de la Garde ImperjaJe. - Le ferret d'aiguillettes de la 
Garde Imperiale signale par M. H. Boutmy et reproduit page 48 de la 17e annee du Passepoil 

n'est pas du modele de troupe de la Garde Imperiale qui etait uni; c'est un ferret de fantaisie 
qu'on trouvait dans le commerce. P. BENIG I. 

ERRATA AU N° 1-2 OE 1940 

Page 6, 2e alinea, 5e ligne.- Au lieu de: << Publication n° 4 >>, lire: << Publications de cartes >>. 

Page 32, 8e ligne. - Au lieu de: << 4e Legion de gendarmerie >>, lire: << 4e Legion de Garde Repu­

blicaine mobile >>. Meme correction sur la legende de Ia planehe n° 6. 

Page 41. - A la legende de la figure 95, ajouter: << 1915 >>. 
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LA LEGION ETRANGERE 

La presence a la Rer;ue du 14 juillet 1939 a Paris de la Legion etrangere a ete une reCJelation 
pour beaucoup de spectateurs et a attire l'attention sur l'uniforme de ce corps (1). Nous aCJons demande 
au capitaine Krijitsky, membre de CJieille date du Passepoil de nous donner quelques details sur les 
particularites de cet uniforme. Ancien capitaine d'artillerie de l'Armee Imperiale russe, le capitaine 
Krijitsky arriCJe en France en aCJril1918 s'engageait aussit6t pour la duree de la guerre et etait admis 
comme officier stagiaire dans l'artillerie. En 1921, il entrait comme sous-lieutenant a la Legion etran­
gere aCJec laquelle il a pris part a plusieurs campagnes ou sa belle conduite lui a CJalu le grade de capi­
taine. Il nous a adresse les notes ci-dessous dont nous le remercions tres CJiCJement ainsi que des croquis 
detailles qui les accompagnaient et dont les deux dessins des pages 90 et 91 ont ete extraits. 

E.-L.B. 

La batterie et la musique du 1 er Regiment Etranger ont pris part a la Revue du 14 juillet 

1939 a Paris avec les effectifs suivants : 1 adjudant-chef tambour-major, 24 tambours, 24 fifres, 
12 trompettes, 12 cors de chasse, 24 clairons; un capitaine chef de musique, 8 sous-officiers musi­

ciens et 124 musiciens (2). Cet effectif permettant la composition d'un orchestre symphonique 

de 89 musiciens qui a donne un concert a l'Opera Municipal de Marseille au retour de bataillon. 

Dans Ja vignette ci-contre, toutes I es parties en grisaille sont en drap vert fonce; toutes les 

parties blanches en drap rouge. Les grenades de tous les objets sont decoupees en drap . 

Les tambours etaient garnis d 'une housse clont Je dessin est au milieu de Ja vignette; elle a 

65 cm. de large, 40 cm. de haut avec 10 cm. de franges. Les flammes de clairon (recto et verso des­

sines sur Ja vignette) ont 33 cm. en haut, 44 cm. en bas, 20 cm. de hauteur et 10 cm. de franges. 

Les tapis de seile d 'officier du modele general en drap vert fonce et a galons rouge portent 
l'entre-jambe en cuir des deux cötes et sont ornes de la grosse grenade a 7 branches de Ja Legion. 

L'officier represente a cheval sur Ja vignette suivante porte la tenue de toile kaki. Notons : 

1° Les ecussons du collet ( avec une double soutache verte et Ja grenade en or a bornbe creuse 

avec le nurnero brode a l'interieur) sont en drap noir. Les galons de grade sont egalerneut rnontes 

sur une bande de drap noir. C'est une mode de la Legion et beaucoup d'officiers portent les ecussons 

noirs, meme sur Ja tenue de gabardine. C'est une petite coquetterie qui les distingue des fantassins, 
et provient de ce que la Legion a le col, les parernents et leurs pattes noirs sur la tunique de grande 

tenue des officiers; 

2° li est egalerneut de mode a la legion que les leggins soient remplacees par des bottes et 

(1) A propos du sapeur que j'ai figure il Ia planehe 2 du n° 1 de cet te annee, notre collegue Boissalier m'a fait obscrver 
avec raison que tous !es atlributs mobiles (galons, chevrons, ecussons de col et attributs de sapeur) sont sur un fand de drap 
kaki ronce qui se fixe sur Ia vareuse de toile. Le morceau sur lequel sonl fL"<es les haches croisees et Ja grenade du bras gauehe 
presenle Ia forme d' tln hexagone regulier ayant un sommet en haut et un en bas. (E.-L. B.) 

(2) 12 trombones, 12 trompettes , 12 bugles, 8 cors d 'harmonie, t, petites flutes, 21, clarinettes, 1 clarinette alto, une 
clarinette hasse, 8 saxo alto, 8 saxo tenor· , 6 ~axo Baryton , 2 barytans si B, 10 basses si B, 2 contre-basses si B, 2 contre­
basses mi B, 1 soubassophone, 2 grosses caisses, 2 caisses claires, 6 cymbaliers, '1 chapeau ch inois. 



LE PASSEPOIL 90 -

1er Regiment Etr·anger, - 1940. 
(D'al-'res un ucssin du capilnine Kr'jilsky) 

2Qe ANNEE Nos 3 ET 4 
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~ 

jJ · a.1n~ utt CJW9ui6 oLu_ C ?e Ku.git~ . 

1er Rcgimt·nt !•tranger.- 1040. 
Capitaine en tenue de prise d'armcs. 
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meme les lieutenants arborent de magnifiques paires de bottes fauves. Les gants blancs, le col blanc 

et la cravate noire completent cette tenue qui est celle generalerneut prescrite pour les prises d 'armes. 

3° Les officiers de Ja Legion portent un gilet en drap satine vert fonce tres peu echancre et 
dont, par consequent, en aper((oit les deux premiers boutons entre la cravate et l'ouverture de la 

vareuse. Les raffines ont meme borde ce gilet d'un passepoil rouge presentant ainsi Jes deux cou­

leurs de Ja Legion. C'est ce que j'ai represente sur mon dessin. Ce gilet est ferme par une rangee de 
18 a 24 boutons (suivant la taille de l'officier), de la dimension de ceux des juguJaires des kepis. 

Au premier etranger, Jes boutons sont pJaces reguJierement a intervallas egaux; au deuxieme iJs 

sont groupes par deux; au troisieme par trois. 
Capitaine KRIJITSKY. 

TETE DE COLONNE DANS LA MARINE 

otre aimable coJlegue, Je Dr Loyer, embarque en ce moment comme medecin-chef sur Je 
bätiment de Jigne Strasbourg, nous communique cette recente photographie qui temoigne de 
l'extension a Ja marine de Ja tendance actuelle a soigner de nouveau les tetes de coJonne. Les clai­
rons du Strasbourg arborent a leur instrument en tenue de ceremonie une nouvelle flamme en tissu 
d' argent barree de rouge (armes de Strasbourg); au milieu, des raies ondulees noires figurant Ja mer, 
surmontees d'une ancre noire. A la droite des clairons, est un second maitre portant Je fanion 
de la compagnie de debarquement offert !lU bätiment par la ville de Strasbourg. (A comparer 
avec le fanion offert par la meme ville a l'Ecole du Service de Sante militaire de Lyon. Passepoil, 
1927, no 2.) 

Les clairons du bätiment de ligne Strasbourg en tenue de ceremonie. - 1940. 
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LES TIRAILLEURS MAROCAINS 
(PLANCHE HORS TEXTE No 16) 

Nous avons donne, dans la 14e annee du Passepoil, uneplanehe en couleurs et uninteressant 

article de notre collegue A. Goichon sur les tirailleurs marocains. Nous allons le completer par quel­

ques documents rassembles par d'autres de nos collaborateurs et qui nous conduiront a 1940. 

Dans notre ouvrage sur I' armee fran9aise en 1935, nous avons, M. Maurice Taussaint et 

moi, indique les tenues des tirailleurs a cette date. Deux ans apres, le Colonel commandant le 

ge regiment, communiquait a M. Toussaint une notice sur les origines du regiment et des documents 

sur les uniformes, M. Taussaint en extrayait les trois croquis que nous donnons ici, et qui peuvent 
etre dates de 1937, ainsi que le texte ci-dessous. 

E. L. B. 

Les tirailleurs et spahis marocains sont issus des anciens « Tabars » organises en 1912 a~ec 

l' ensemble des « mehallas » deja existantes, et encadrees pardes instructeurs fran((ais. Ils constituaient 

le premier embryon d'une armee cherifienne. L'organisation de cette armee est retardee par les emeutes 

de Fez (a~ril 1912) apres lesquelles les Tabars expurges de leurs elements mutines sont reformes en 

unites auxiliaires marocaines que grossirent a partir de jan~ier 1913 les Tabars de police institues 

dans les ports par l' A cte d' A lgesiras. Peu a peu, ces unites sont constituees en bataillons d' infanterie 

et escadron de ca~alerie sur le modele des formations regulieres. En aoflt 1914, il existe 5 bataillons a 

4 compagnies, 11 escadrons de Spahis, 2 sections d'artillerie, 1 peloton du Genie et la Garde Cheri­

fienne. 

ll n'y a pas jusque-la d'uniforme reglementaire. Ces troupes portent, en general, la djellaba, 

manteau a manches courtes de Zaine rayee, et la chechia rouge ou le checke, roule en turban. Sous la 

djellaba, la gandoura, sorte de chemise en toile blanche, qui recou~re des ~etements de coupe et de 

couleur di~erses. Seule la garde noire porte deja l'uniforme rouge qu'elle a conseNe et qui est dfl au 

fait qu' elle a ete a l' origine organisee par le ca"id Mac Lean, d' origine ecossaise, qui a~ait habille ses 

hommes a~ec des tenues de l' armee anglaise. 

A la mobilisation de 1914, les cinq bataillons d'infanterie et cinq escadrons de Spahis sont 

en~oyes sur le front fran((ais et participent a la guerre sous le nom de « Bataillons de chasseurs indi­

genes ».Des l' adoption de la tenue de campagne kaki, ils en sont pour~us en conser~ant comme manteau 

la djellaba nationale. 

De nou~eaux bataillons sont crees au M aroc a~ec lesquels seront constitues progressi~ement 

au cours de la guerre les regiments de tirailleurs marocains et de spahis marocains. En 1919, il y a 

12 bataillons, 11 escadrons, 2 batteries d' artillerie, 1 compagnie du Genie et la Garde Cherifienne. 
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reitec 

tl.airon 

3~ R.TM . 
Flammes d 'instr-vme...,t-s 

~ fo,.d o ra n<Je . 'Jalon v er f 
in ~i ~ l'1 e ~avne) 

se R. T. M. - 1936. 

Une loi de jeCJrier 1923 donne aux unites marocaines la qualite de troupes regulieres. Les R. T. M. 

prennent rang dans la serie des regiments Nord-Africains, aCJec les n°8 61, 62, 63, 64, 65 et 66. A 

la fin de 1925, la creation du 67e regiment est decidee, puis en noCJembre 1927, celle du 68e; en 1929, 

les huit regiments prennent les n°S de 1 {), 8. 
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"Ter>i><' do f'BrOide_ 
cn/'P ~ pe/e r inCZ-

Se R. T. M. - 1936. 
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oflf·,; er e n 
Te.nvG """ C.grn /' il']""-

Uniformes. - Comme tous les corps Nord-Africains, les T. 111. portent l'uniforme kaki; 

ils perdent la cc djellaba » (dont ils ne cesseront de demander le retablissement), pour recevoir la capote 

des autres troupes Nord-Africaines. 

En 1926-1927, les tenues d' avant-guerre sont retablies comme tenues de sortie et de parade. 

Apres diverses vicissitudes dues a la necessite d'utiliser les stocks de drap militaire deja existants, 

on aboutit a la tenue que nous notans par quelques croquis, et que Goichan a represente pour les SOllS­

officiers fran~ais. 

L es sous-officiers indigenes et les tirailleurs portent la culotte garance, ample, du modele des 

zouaves de 1914, la vareuse bleu de ciel, avec attributs et galons ~·erts, eheehe blanc roule a l' indienne, 

molletieres bleu fonce; comme manteau, la pelerine tombant aux genoux, bleu sombre, du modele de celle 

des chasseurs a pied. L' attribut marocain est le sceau de S alomon ( a einq branches), porte au collet, 

ainsi qLL' au kepi des officiers et sous-officiers. 
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Fanion ·de RT.M. 
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et rort; r<~r ur' Cllvlllier­
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I~"RTM(ex 61 :) 

Fond ~aune , ~Dioo 
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1~rßo.!' 

fo"d bleu crel 
'ä" 1 on bl!u Fon c.e 

fand ro~e.. 
salon rouse 
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fol'\d javne r~­
·~öllon Ordf\~C.. 

Le~ losönses .sonr ,. en ).,., ut .:r ck. 

'avc.he ä droit·e : ?leu , ro u c;:te.. 
en ba~ : vcrt- , J.aunc 

fra"'':l"~ j<lune!> 

fanion5 de .ßataillons du 8~ RTM . 

Ge~RTM 
for'lcl r~uc:.I Q.... 

9"/on ~r i11sr '3ne verl's. 

R. T. M. - 1036. 

fond verr ,e~oile ~une svr 
fond hOr·r . <3alon or~~ ~ "­

foodr<!S e.l' ~reMde. jGl UI'It') 

L es fanions des regiments, bataillons, compagnies, pas plus que les tabliers des tebels (grosse 

caisse) et tambours, les flammes des reitecs et des clairons n'ont d'existence reglementaire; chaque regi­

ment adopte une couleur distinctif)e. L 'orange est la couleur du ruban du« Ouissam Alaouite », deco­

ration nationale marocaine. Nous af)ons dessine trois fanions regimentaires et quelques-uns des fanions 

de compagnie du Be regiment dont les couleurs sont particulierement chatoyantes, ce qui ne sera pas 
pour deplaire aux yeux des artistes. 

M. ToussAINT. 
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Signes distinctifs 
t c/l)s 1Jat0 '!• 

P.isill~ Du lisere ! 
1"b"!' : .. .. hlev 
L -- -·--·- rou9e 
3 ..... .. .. J.;wne 

CHII. • • .• • •. or • .,.!Je 

Cocarde 1.1mforme 
pol{c l'en5emble clu lttf9 ~ 

(6r.rndrur n.tfur~lle) 
<·· ···· 32~ - - - ···-> 

Fond bleu ciel 
l aftributs brode! 

97 

en ('il ;".1une S ignes dlstinct i!s 
Ltsere tiisf"tnc ti! dQs Camp •!.• 

(/es ßat•!a . rond de chiehe 
1':"( ~' cJe f. V. J~ clr11'fut: 8 ".": lJI~u 
j. ~.-.-.-::: :. ;: :: ~ ~ _-:. :. ~:~~: 
C.H . tie. ch~9ue ß~ ..... .. Vert 
C-H.I< . . ••••••. • , .• _ •• Or"•"Ja 

Coiffure du ße R. T. M. - 1935. 
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Il convient de faire re· 

marquer maintenant que de 

nombreuses regles de tenue 

sont differentes d'un regiment 

a l'autre : par exemple, sui­
vant !es regiments les sous­

officiers indigenes portent la 

chCchia ou le cheche, on prend 

ou non la ceinture rouge en 

tenue orientale, etc ... ; il est 

donc indispensable quand on 

donne un renseignement sur 

les uniformes des T. M. de pre­
ciser le numero du regiment 

donL il s'agit. C'est ainsi que 

nous allons continuer par une serie de renseignements concernant uniquement le 3e R. T. M. 

Voici d'abord des notes prises a diverses reprises a Strasbourg par M. Nussbaum, a l' occasion 

de prises d' armes auxquelles ce regiment venait 

prendre part. 

otes prises le 18 octobre 1936, a la refJue 

passee defJant le President de la Republique : 

Tambour: chechia blanche afJec liseres rouge 

(ces liseres sont de couleurs differentes, rouge, jaune 

ou fJ ert, suifJant les bataillons) . Les deux liseres 

se croisent au-dessus du milieu du front et leur 

point de jonction est orne d' un sceau de S alonwn en 
cuifJre, portant en son centre le numero du regi­

ment, en rouge. V areuse bleu de ciel a parements 

ronds ornes d'une tresse de 6 millimetres (Jert clair. 

Collet rabattu bleu ciel orne d'un ecusson bleu de 

Coiffure du 3e R. T. M. 

otc de 1936 a 1939. 

ciel afJec les deux soutaches, le sceau de Salomon et le n° 3 fJert clair; une tresse en Zaine fJert clair 

de 6 millimetres est cousue tout outour du collet. Un petit galon de fonction tricolore borde cette tresse 
a l'interieur, mais se perd sous l'ecusson. Chewons (1) et galons de grade en pointe fJert clair. Cants 

blancs en fil , crispins en toile blanche cousus sur la manche. Boutons demi-spheriques en cuifJre. Culotte 
rouge ornee autour de la poche d' une soutadle jonquille ( d' apres le reglement, elle defJrait etre (Jert 

(J) Rappeions qu 'unc dec ision du 22 janvier 193 1 a Hendu Je chevron d 'anciennete (qui avait ete maintenu lila Iegion 
r trangere) aux militaires indigenes de carriere. Ce chevron es t dans les dillerrnts corps en galon de laine de Ia couleurdes galons 
de caporaux pour les capotes e t vareuses des hommes de troupe et de Ia tenue deguerre dessous-offi cier ; en galon d 'or ou d 'ar­
gent pour toutes les tenues du temps de paix des sous-officiers (E.-L. B.). 
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clair). Pas de ceinture. Fourragere rouge et bleu (Croix de guerre des T. 0. E.). Hautes guetres 

blanches a bautans blancs. Taus les cuirs sont blancs, la plaque porte-baguettes du baudrier de tambour 

est en aluminium. Boucle de ceinturon en cuii're. Baguette de tambour noire a douille en alnminium. 

Cuissieres en cuir blanc bouclees saus le ceinturon; pas de courroie autour de la cuisse. Pas d' armes. 

Le tabZier de tambour bleu ciel est borde de jonquille en haut et en bas. Au milieu, sceau de Salomon 

jonquille portant au centre le n° 3 jonquille. Le tabZierest borde au bas d'une suite de triangles bleu ciel 

bardes d'un galon jonquille qui dessine le feston. 
Les clairons ont le ceinturon brun d boucle de cuii're; pas d' armes, la flamme de clairon est 

bleu de ciel bordee jaune aiJec franges jaunes. Le sous-chef de musique, le tambour-major ont la iJareuse 

bleu de ciel d collet rabattu, bautans dores, pattes d'epaule dorees d fil rouge. Le tambour-major a 

une canne d pomme, baut et chatnettes d' argent, mais a glands tricolores; son kepi ne porte pas la 

soutache or des sous-officiers de carriere (1). 

Les officiers sont en kepi rouge d bandeau bleu de ciel et en capote. Note en i'ille un o(ficier en 

tenue de ceremonie aiJec la tunique d j upe longue, parements en pointe bleue bardes en dessaus jusqu' au 

coude d' une soubise en soie rouge galonnee d' or; les galons de grade en trefle. 

Les tirailleurs sont en tenue kaki aCJec ceinture rouge. Sur le sac, la couiJerture brune pliee en accor­
deon et par-dessus, en fer d chef!al, la toile de tente kaki plifJe d plat. Les fanions sont surmontes de la 

boule et du sceau de Salomon en cuii're. 

Note prise en 1938. - Le ruban du eheehe est bleu au premier bataillon, rouge au second, i'ert 

au troisieme, jaune pour la C. H. R. et la C. R. C. E. Les molletieres sont bleu fonce; la mu..<~1:que et 

la clique seules portent des guetres blanches. Dans les prises d' armes tout le monde porte la tenue d 

l' orientale, les officiers montes ont la culotte rouge et la botte iJernie noire. 

Le caporal fran~ais a la meme tenue que les autres tirailleurs, mais la chechia rouge droite. 

Les officiers indigenes ont en grande tenue une iJareuse d col droit en drap bleu de ciel clair, 

un pantalon arabe rouge tombant tres bas, garni de broderies i'ertes ou or qu'ils portent aiJec de petites 
bottes iJernies. Les galons portes sur la chechia. 

Les officiers en tenue de trai'ail portent les jambieres brunes ou les bottes faui'es, la iJareuse kaki 

d col oui'ert laissant apercei'oir parfois un gilet bleu ciel d petits bautans dores. Cette iJareuse dei'rait 

aiJoir au collet un ecusson kaki aiJec soutaches iJertes, numero et sceau dore. 11! ais on trouiJe egalement 

l'ecusson bleu de ciel aiJec soutaches dorees, soutaches bleu de ciel ou sans soutache et l'ecusson brun 

(kaki fonce) aiJec soutaches bleu de ciel ou sans soutache, enfin pas d' ecusson, de petites soutaches i'ertes 
ou dorees posees aiJec le numero et le sceau sur le drap meme du col. 

A la mobilisation de septembre 1938, les officiers etaient partis en manteau, casque, masque et 

jumelles : pas de sabre. 

(1) Notons que les sous-officiers indigencs ont toujours eu Javareuse a col rabatlu de Ja Lroupe. Les sous-officiers fran<;ais 
en lenue orienlale onl Javareuse a coJ droit de Ia planehe de .Ooirhon (conl1rmee parunephoto de Ja nouba du S• R. T. M. en 
1936 communiquee par M. J\.1. Toussaint); maisdes celle epoque ils commencent, comme dans Je reste de J'armce, a porl~r Ia 
vareuse a col raballu comme celle des officiers qui deviendra Ia regle en 1939, apres que les officiers a uront adople Javareuse a 
coJ civiJ ouvert. (E.-L. B.) 
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Note a la revue du 19 janvier 1939. - Sergent-chef indigene: chechia rouge, cra()ate blanche, 

()areuse bleu ciel plus longue que celle des soldats; aucun passepoil ni galon ()ert, collet rttbattu bleu 

ciel a()ec le n° 3 et le sceau de Salomonen or. Aueune soutache. Bride d'epaulette or a()eC filet rouge. 

Parements en pointe {1) sans lisere, trois galons d'or de sergent-chef, un chewon en or sur le haut du 

bras gauche. Culotte arabe rouge a()ec soutache jonquille a la poche; molletieres bleu fonce, ceinturon 
et baudrier brun d'officier, sabre d'adjudant, pas de ceinture rouge. 

E. USSBAUM. 

Le 3e T. M. tenait garnison en 1939 a Saint-Die SOUS les ordres du ColonelLe Diberder. Au 

debut de juillet, le colonel, qui se trouvait avec moi aux Eaux de Bourbonne, me montrait les 

ordres de Ja place de Paris concernant la revue du 14 juillet, a laquelle il devait flgurer a la tete de 

son regiment. Ces ordres prescrivaient que les officiers devaient y prendre part en tenue de Cam­

pagne. Ils furent certainement rapportes, puisque, comme on va le voir, aussi bien a la revue du 

12 juillet passee a Strasbourg devant le Sultan du Maroc, qu'a celle passee le 14 a Paris, les officiers 
figurerent en tenue orientale. 

Voici des notes prises a Strasbourg du 5 au 12 juillet, par M. Nussbaum: 
Sergent Kebir, en grande tenue orientale de prise d' armes : les sous-officiers ne portent pas le 

checke, mais la chechia rouge, a()ec le n° 3 et le sceau de Salomon en or sur le de()ant ,· la rareuse orien­
tale bleu de ciel a col rabattu ne camporte aucun galon ()ert pour le sous-officier; mais le collet porte 

les deux soutaches ()ertes, le numero et le sceau de S alomon en or; pantalon arabe ()ert a trefle oert; 

Ceinturon en cuir fau()e a boucle de CUi()re carree a deux ardillons. 

En tenue de () ille, ()areuse de coupe officier kaki aoec ecusson bleu de ciel et soutaches ()ertes; 

col blanc et cra()ate noire, ceinturon faw;e d'officier sans baudrier, pantalon lang kaki, bottines jau()es. 
Lesergent rengage Kebir-ben-Aomar, qui ()ient du Jer T. M., porte la chechia du 3e; mais sa 

()areuse bleu de ciel porte l' ecusson sur son collet rabattu a()ec les deux soutaches ()ert clair, le n° 1 et 

le sceau de Salomon (a 6 branches) en cui()re dore; Zarge galon de sergent en chwron en or; pas de 

galon ()ert autour du parement; col de chemise blanc, cra()ate noire; pantalon arabe rouge d trefle 

jaune; molletieres bleues; ceinturon de sous-officier sans baudrier en cuir fau()e; pour le sergent-chef, 

meme ceinturon a()ec sabre de sergent-major et dragonne fau()e. 

Le tirailleur Laher-ben-Rhazi se promene le meme jour en ()ille en tenue orientale, a()ec cra()ate 

de troupe blanche; notans que son pantalon arabe a toujours le trefle jaune. Sa pelerine bleu fonce, 

qui tombe nettement plus bas que le genou, a un col che()aliere a()ec ecusson en drap du fond portant 

les deux soutaches ()ertes, le n° 3 et le sceau ()ert. Un caporal indigene qui l'accompagne porte la meme 
tenue a()ec les galons de grade et les che()rons d'anciennete ()erts. 

Voici enfln une serie d'indications concernant la tenue de parade portee aux deux deflles 
(Strasbourg, 12 juillet et Paris, 14 juillet), que je redige en completant les unes par les autres, les 

notes de MM. E. Nussbaum et P. A. Leroux : 

(1) Ou pcul-etre ronds surmonl~s des ga lons ~ n pointe ? Cctte tenue con espond il celle d ' un serge nL-chef du 8• en 1936. 
(Photo communiquee par M. M. Toussa int .) 
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Clique. - Le tambour-major et la garde du drapeau portent les gants blaues avec crispins 

en toile blanche cousus sur le bas de la manche. Les tambours ont le ceinturon blanc avec gants 

et crispins blancs; les clairons le ceinturon fauve, gants et crispins blancs; les re1tecs et les musi­

ciens, le ceinturon fauve, les crispins blaues, mais pas de gants. Certains musiciens seulement 

portent la giberne en cuir noir verni, avec banderoJe noire; les musiciens en pied ont sur le bras 
gauehe une lyre en· drap vert. 

La planehe hors texte n° 16 donne la tenue du tambour-major : il a sur la manche ses 

3 galons dores de sergent-chef et le galon circulaire de fonction, dore; tous ces galons sont invi­

sibles sans le faux crispin qui monte tres haut. Les photographies confirment que ce sous-officier, 

comme d'ailleurs un certain nombre d'hommes du regiment ne porte pas la fourragere; sur le 

cöte droit dc la vareuse l'insigne du regiment; kepi de sous-officier de carriere; canne a chainette 

d'argent et a glands tricolores. 

Les tambours et clairons portent sur chaque manche le galon de fonction circulaire tricolore, 

invisible sous le crispin (1); !'uniforme est celui des tirailleurs avec la guetre blanche. Les tabliers 

des tambours et flammes de trompette sont ceux decrits pour 1936. Le cordon de trompette trico­

lore etant roule autour de la partie inferieure du clairon a laquelle s'attache egalerneut la flamme. 

Le manchon de clairon est en cuir noir sans courroie de cuir. Les re1tecs ont la meme flamme, mais 

de dimensionsplus petites. Lagrosse caisse, recouverte de drapbleu clair fonce (drap des vareuses 

de troupe) est ornee d'une flamme bleu ciel avec galon et ornementation jaunes semblable a celui 

des tambours. (Voir, pour tous ces details, la vignette ci-dessus de P. A. Leroux.) On remarquera 

que les tambours sont attaches extremerneut bas. Le chapeau chinois, porte par un negre, et sur­

monte de deux cornes de belier au-dessus desquelles est place l'insigne du regiment (aigle en cuivre 

surmonte du sceau vert et entoure d'un cercle en metal blanc); l'instrument est orne de deux queues 

de cheval blanches. 

Troupe. - Les hommes sont en gants de fi1 blanc; les caporaux fran9ais en chechia rouge; 

presque tous les tirailleurs portent la barbe a l'Arabe, en collier. Tout le regiment porte sur le cöte 

droit de la poitrine l'insigne du regiment que nous avons decrit. Comme M. ussbaum l' a note 

a plusieurs reprises a des dates precedentes, la ceinture rouge n' est pas portee aux prises d'armes 

sur la tenue orientale; I es photographies aussi bien de Strasbourg que de Paris sont formelles a 
cet egard et M. Leroux a commis sur sa planehe hors texte une erreur indiscutable. La ceinture 

rouge est a supprimer tout en faisant remarquer qu 'elle a pu etre prise a d'autres regiments 

ou en d'autres circonstances. La culotte garance a l'orientale est garnie de trefles verts (et non 

plus jaunes). L'infirmier porte la tenue du corps avec le brassard de la croix-rouge au bras gauche, 

le ceinturon fauve sans arme et la musette medicale a gauche. 

Nouvel equipement modele 1935, de Couleur fauve; Ceinturon de meme; pas de sac pour les 

prises d' armes. 

(I) Le gal on de fonc tion a rl(l Hre place sur Ia manche, a u moment o t\ , vour un rnotif que nous ignorons, il etait sup­
prime au collet. 
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Sous-officiers. - Il est confirme que les sous-officiers ne portent pas le galon de bordure 

vert au collet de la vareuse; d' apres leB. 0. les sous-officiers frangais n'ont pas ce galon autour 

du parement, les sous-officiers indigenes seuls doivent Je porter; or la plupart ne le portent pas : 

je suppose que ce sont les rengages. De meme beaucoup de sous-officiers indigenes portent Ja bride 

d'epaulette en or a filet rouge reservee par le B. 0. aux sous-officiers frangais. Ceux-ci portent 

presque tous maintenant la vareuse a col rabattu avec le meme ecusson que les indigenes (2 sou­
taches vert clair, numero et sceau dores). Les sous-officiers indigimes non rengages portent le 

eheehe; I es rengages eL tous I es FranQais porten t Je fez avec le numero et le sceau dores. 

Of!iciers et adjudants. - La question du vetement est compliquee et pour s'y retrouver il 

faut se reporter aux prescriptions du reglement du 20 avril1935 (B. 0., vol. 104). 

1° Les officiers et les adjudants frangais ont une << tunique en drap satin bleu de ciel ))' 

c'est-a-dire d'un bleu a reflets laiteux, qui est le plus clair des bleus de ciel. Cette tunique du modele 

general doit avoir un collet droit jonquille (avec patte a trois pointes endrapbleu ciel, numero et 
sceau en or), un parement en pointe, une patte de ceinturon, pas de pocbes, et ne comporte ni 

3e R. T. M. - 1939. 
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brides d'epaulettes ni patte d'epaule. Le grade est marque par des soutaches en trefle au-dessus 

du parement de la manche, celle-ci est fendue en dessous sur une longueur de 250 millimetres; 

cette ouverture, garnie d'un soufllet en tissu de soie rouge est entouree d'un galon soubise en 

or de 15 millimetres de large et est ornee sur un cöte de douze petits boutons d'uniforme dores 

de forme dite « a grelot )); eile se ferme au moyen d'agrafes. Teiles sont du moins les prescriptions 

du B. 0., mais en cette matiere regne une large fantaisie; j'ai personnellement note Ja manche 

que j'ai dessinee ci-dessous ou Je soufllet ne descend pas jusqu'au bas de Ja manche et s'arrete 

au milieu du parement; un de ses bords est garni de 15 petits boutons grelots, et sur le bord oppose 

sont fixes 15 petites ganses formant boucles et permettant (theoriquement) de boutonner Je 

soufllet. M. Leroux a note une tunique ou Je souffiet tres etroit s' arrete comme son galon de bor­

dure au haut du parement, et une autre semblable mais ou les soutaches de grade ne font pas Je 

tour du soufllet et s'arretent a leur rencontre avec Je galon de bordure. 

On a parle d'adjudants frangais en tunique a col bleu ciel droit et a brides d'epaulette : 

il y a Ja une erreur d'e..:pression; ces adjudants ne portent pas de tunique, mais une vareuse a 

coJ droit bleu ciel et a 2 iiOcJ,es, vetement reglementaire des SOUS-Officiers de carrlere franQais SUI' 

lequel ils ont place un galon de grade en trefle. 

Pantalon tombant droit du modele general, rouge a bandebleu de ciel pour officier, a passe­

poilbleu de ciel pour adjudant; donc pas de flottard ni de demi-flottard comme avant 1914. Kepi. 

20 Les officiers et adjudants indigenes ont une « vareuse en drap carde bleu de ciel ))' 

c'est-a-dire en drap dont la couleur se rapproehe de celui du bleu clair de la troupe, mais plus fin. 

Manches de tuniques d'officier. 

Capitaine : Disposition habituelle du souffiet. Lieutenant : Soumet fantaisie. 
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Cette vareuse doit avoir un col droit endrapbleu du fond (avec patte idem, portant deux soutaches 

vert clair, le numero et le sceau dores), un parement rond, deux crochets en cuivre a hauteur de la 

taille, deux poches sur les hanches et ne comporte ni brides d'epauJettes, ni patte d'epaule. Le 
grade est indique par des gaJons semi-circuJaires en traits cöteles. La longueur de Ja jupe de cette 
vareuse est de 30 a 40 centimetres en dessous du ceinturon. La vareuse est donc d'une longueur 
entre celle de la troupe et celle de la tunique des officiers frangais. 

Pantalon arabe avec chamarrures en soutache de soie verte autour de la poche. Haut fez, 
avec Je grade indique par des bouts de galon de 8 centimetres de long en traits cöteles places hori­
zontalement en dessus du numero et du sceau. 

3° Pour les deux categories : Ceinturon bleu ciel a deux plateaux dores ornes du sceau a 
cinq branches. Dragonne d'officier or avec cordon en soie noire. (On en trouve avec cordon or 
ou desoiebleu ciel.) Dragonne d'adjudant en cuir fauve. 

Voyons maintenant les observations relevees aux defiles : Les capitaines sont a pied : les 
officiers superieurs seuls montes portent avec la tunique la culotte kaki mastic avec bottes en cuir 
fauve a tiges hautes, couvertures de cheval bleu fonce a liteaux bleu clair, sacoches. Pas de tapis. 

La fourragere, aux couleursdes T. 0. E., est portee en aiguillette, mais de multiples faQons diffe­
rentes. M. Loroux en a note une demi-douzaine dont les modes d'attache sont tellement enigma­
tiques que j'ai renonce a comprendre. 

- On a signale un ou deux officiers en tunique tres courte sans ceinturon visible. Ce sont 

vraisemblablement des officiers de reserve utilisant d'anciennes tenues d'avant 1914 avec la tunique 

courte de l'epoque, qui se portait par-dessus le ceinturon de cuir ou de mohair noire. A remarquer 
que ces officiers portaient en meme temps le flottard datant de la meme epoque. 

- Note un adjudant indigene dont la vareuse porte au collet un ecusson sans soutache et 

est garnie de deux brides d'epaule en argent. li porte comme galon de grade une soutache en trefle 
argentee comme les adjudants franQais (1) et comme ceux-ci un pantaJon tombant rouge a passepoil 
bleu ciel. D' autres ont ete vus en pantalon arabe avec petites bottes noires ou band es molletieres. 

- Enfin, un aspirant a ete note avec une vareuse a poche comme celle de l'adjudant ci-des­
sus, mais avec col droit jonquille a patte bleu de ciel, brides d'epaules dorees, galon d' aspirant 

forme par une Soutache en boucle or a filets rouges et pantalon d' officier a bande bleu ciel. Ce 

vetement a parement rond est toujours la transformation d'une vareuse de sous-officier plus ou 

moins fantaisie a laquelle on a adapte un col d'officier. Kepi d' adjudant-chef. 
Comme on le voit, si la realite s' inspire du reglement, eile prend aussi avec lui pas mal de 

libertes. 
Commandant E.-L. BucQUOY. 

(1) II semble qu 'offir iers et adjudants indigenes ont petit 11 petit remplace Je galon semi-circulaire horizontal du reglement 
parIasoulache en trefle de leurs rollegues fran,.ais et que Jes adjudants ont adopte Ja bande d'epaule en galon d'argent des adju­
dants francais. 
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CHEF D'ESCADRON DE GENDARMERIE 
GRANDE TENUE 1931-1940 

PLANCHE HORS TEXTE SUPPLEMENT 

C'est la circulaire ministerielle du 21 septembre 1931 qui mit au point, pour la gendarmerie 

la grande tenue des officiors adopteo dans l'armee le 28 mai precedent. C' est cette grande tenue 

que represente notre planehe supplement; eile appelle quelques remarques : 

Ceinturon. - Le reglement conservait, pour la grande tenue, le Ceinturon de soie blanc. n 
etait specifie, par une note du 10 mars 1932, que le ceinturon dit bleu fonce de la tenue de ville 

(qui avait ete jusque-la d'un bleu moyen) devait ctre de la couleur de la tunique. Cela signifie 

en fran~ais que ce ceinturon devenait noir comme celui de toutes les armes a tunique noire. Mais 

le Ceinturon blanc subsistait pour la grande tenue. La Garde republicaine ä. cheval portant en grande 

tenuc un ceinturon blanc borde en haut et en bas d'un galon d'or, un certain nombre d' officiers 

de gondai'merie firent border leur ceinturon blano de grandc tenue d'un galon d'argent. 

Sabre. - Une prescription du 6 avril 1928 attribuait aux officiers de gendarmerie le sabre 

de combat modele 1923 pour officiers de troupes a cheval. Ce sabre droit detrönait donc, apres 

un siecle d'existence, le sabre courbe de cavalerie modele 1922; mais, tres sagement, le reglement 

autorisait les officiers a conserver jusqu' au bout de leur service: (( les sabres qu'ils detiennent actuel­

lement "· Les quelques rares officiers de gendarmerie qui s' interessent aux questions d'uniformes, 

ont toujours eu a honneur de porter un sabre personnel a caractere historique. Je pourrais citer 

tel colonel, toujours arme d' un beau sabre de cuirassier, et tel autre portant encore en 1939 le 

sabre des officiers de gendarmerie d'elite de la Garde Imperiale du Premier Empire dans un four­

reau nickele. Le chef d'escadron de notre planehe porte un sabre ä. pairnettes qui n 'est autre qu'un 

des cent sabres faits pour la garde d'honneur a cheval de la ville de Strasbourg a la reception de 

l'Empereur en 1805. 

Aiguillettes. - Retablies en 1923 dans la grande tenue des officiers, les aiguillettes furent, 

pendant une dizaine d'annees, portees de plusieurs fa~ons diiTerentes. Il faut reconnaitre que les 

neuf dixiemes des officiers admis apres guerre dans la gendarmerie etaient incapables d'ajuster 

convenablement leurs aiguillettes. Les photographies relevent des horreurs que confirment mes 

souvenirs personnels. Au contraire, les officiers ayant appartenu a la gendarmerie avant guerre 

se firent un point d' honneur d'ajuster leurs aiguillettes comme elles etaient portees avant guerre, 

et c'est ce port qui a ete de nouveau prescrit le 4 juin 1928. 
Ordre des decorations. - Plusieurs circulaires ministerielles ont prescrit l'ordre dans lequel 

doivent se porter I es decorations; j ' ai constate qu' un tres grand nombre d' officiers ignoraient 

meme que des prescriptions de ce genre existaient; beaucoup d' autres, I es connaissant, suivent leur 

goßt personnel ou oheissent a des considerations d' esthetique. Le chef d' escadron de notre planehe 
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a suivi le rcglement, sauf sur un point. Apres Ja medaille interalliee (3e decoration), devrait venir 

la medaille des mobilises de Ja grande guerre que son ruban blanc et rouge a fait designer sous le 

nom de « caleyon de bain ». otre chef d'escadron a sans doute attache plus d'importance a la 

rosette violette ( que lui ont valu ses travaux historiques) et a la medaille d'honneur (pour acte 

de sauvetage) qu'au dit caleyon de bain attribue egalerneut aux mobilises de tout sexe de la Commis­
sion de gare de Brives-la-Gaillarde ou de la Sous-Intendance de Montelimar. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 
Fond ionne m e n t dc Ia Socicte p en dan t Ia qucrrc. - Conformement aux 

directives donnees par le ministere de ]'Interieur, le Comite du Passepoil restera constitue 
comme ill'eLaiL en 1939 pendant toute la dun~e de la guerre. Les membres du Comite conservent 
le contact entre eux et aussitöt apres Ja fln de Ja guerre provoquerout a Paris une reunion pour 
examiner les conditions dans lesquelles un bulletin pourra etre remis sur pied. En raison des diffi­
cuJtes qu'il y aurait a joindre tous I es membres, il ne saurait etre question d'une assemblee g{merale; 
mais celle-ci sera convoquee ensuite aussitot qu'il sera possible. C'est pourquoi nous demandons 
inBtamment a ceux de nos collcgues dont l'adresse aprös Ja paix ne serait plus celle de 1939, de 
bien vouloir nous faire connaitre a ce moment la leur nouvelle adresse, au Siege social de Ia Societe 
qui, lui, ne bougera pas (24, rue de Rigny, a Nancy.) 

0. R. U. F . - Nous rappelans aux chercheurs de documents l'existence de 1'0. R. U. F . 
(Office de Renseignementa sur les Uniformes Fran9ais), cree depuis 1934 au Siege social du Passe­
poil et qui repond a toute demande de renseignements concernant les uniformes fran9ais, accom­
pagnee de 5 francs en timbres-poste. 

Annees ecou lecs du " P assep oil " . - ous rappelons que l'on peut encore trauver 

au Siege de Ja Societe : 1° Les annees 1932 a 1940, au prix de 100 francs; 
2° Quelques exemplaires de l'annee 1930, a 100 francs; 
3° Les quatre numeros speciaux, a 30 francs; 
4o Quelques exemplaires de l'annee 1921, a 120 francs. Cette annee, la seule 

tiree a 500 exemplaires, contient plus de 20 planches en couleurs. 
N ous signalans a ceux de nos collegues qui cherchent a augmenter ou a completer leur collec­

tion que nous avons souvent l'occasion de recuperer des annees anciennes Ils ont donc tout interet 
a nous faire connaitre des maintenant par une simple carte postale les numeros des annees qu'ils 
desireraient encore acquerir; des propositions leur seront adressees directement des que ces annees 
nous tomberaient entre les mains. Adresser toute correspondance a M. le Commandant Bucquoy. 

l\Iem bres bienfai tcurs . - Le titre de membre bienfaiteur du Passepoil a ete decerne 
a la suite de Jeur Iiberalite a M. le Baron J . Baeyens, membre actif a Washington, et a M. R. Van 
Trappen, membre correspondant a Gand. 

Lis te des 1\le mbres. - Admissions nouvelles : 
CHARBO NNIER (Colonel), commandant le 121e R. I. - M. A. 
DESGRANCES (Hubert), Directeur des Fonderies Quirin , Luxeuil-Ies-Bains.- M. A. 
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EPILOGUE 

Ce numero double qui termine Ja vingtieme et derniere annee du premier cycle du Passepoil a eu 
un destin tragique. Pendant que ses planches hors texte phototypees a Paris etaient colorü\es en Seine­
et-Oise, il etait redige a Nancy au cours du deuxieme trimestre 1940 et compose a l'Imprimerie Berger­
Levrault au milieu des alertes, des hombardements et des angoisses d'une situation militaire defaillante; 
puis brusqugment, au milieu de juin l'entree des troupes allemandes a Nancy interrompait !es dernieres 
corrections d'epreuves et dispGrsait le personnel de l' Imprimerie. Deux mois apres, celui-ci pouvait se 
remettre au travail et j'obtenais dg Ia Feldkommandantur l'autorisation de faire imprimer notre bulletin; 
mais ce n'est qu'au milieu de septerobre que j'ai pu reprendre le contact avec notre coloriste rentre a Paris 
et apprendre- avec quel soulagerneut - que le tirage de nos planches et nos modelos de coloris etaiGnt 
sauves. Grace a l'activite de tous, j'espore que le numero pourra etre completement pret au debut de 
novembre; je l'expedierai alors ä. nos collegues au fur et ä. mesUI'e que les relations postales seront rotablies 
eL que j'aurai pour chacun une adrcBBe certaine. 

Demeure moi.-meme a Nancy, gardien du foyor de notro Soci6t6, j'ai conscience d'avoir rempli 
ma promesse en publi.anL la fin des articles en courB et en donnant ä. oette vingtieme annee, malgre les 
evenements, une composition et une presentation semblables a celles des annees precedentes. Nos 
artistes sont restes egaux ä. eux-memes et ont produit un ensemble de planches qui permet a Ja Revue de 
finir en beaute. 

Lorsqu'il y a vingt ans j'ai fonde le Passepoil avec mes amis, le fidele et devoue ussbaum et les 
regrettes Kiefier, Schweitzer et Iluen, nous n'aurions pas ose csperer pour notre bulletin une aussi longue 
duree; nous l'avons atteinte gräce ä. nos collaborateurs dont la documentation et Je talent ont alimente 
cette revue et a nos colH:gues dont les cotisations et !es dons ont permis de Ja realiser. Qu'ils en soient les 
uns et les autres chaleureusement remercies. 

Notre chere France, douloureusement blessee, traverse des heures cruelles et a besoin de l'activite 
et des efiorts de tous ses enfants pour se relever du desastre. Le Passepoil cessera donc de paraltre jus­
qu'au jour ou Ja paix permettra de nouveau ä. chacun de nous de se livrer ä. ses occupations favorites, a 
celles qui font la joie de vivre, et au premier rang desquelles, nos collegues placent l'etude des Uniformes 
de l'Armee frangaise. Mais si toute activite de notre SociE~te est suspendue, le desir de reprendrc nos 
etudes constitue pour nous tous un lien suffisant qui subsiste : les memhres du comite (j'ignore encore ä. 
l'heure actuelle si tous sont vivants) conservent entre eux le contacL et aussitöt que possible s'efTorce­
ront de ranimer Je flamheau en remettant sur pied notre eher Passepoil et cn restant fideles a notre devise 
cc Alius alium erudit ». 

ancy, Je 20 septerobre 1940. Commandant E.-L. BucQUOY. 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

' 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 
Ia Societe d'Etude des Uniformes de France " Le Passepoil" cst patronnee par un Comite 
d'honneur et dirigee par un comite actif. Elle se propese de publier dans le present 
Bulletin tous documents et renseignements concernant l'habillement, Je harnachement, 
l'equipement et l'armement de l'armee franpise aux differentes epoqucs de son histoire. 
Le Bulletin parait tous les trois mois. 

La Societe comprend: des .Membres fondateurs, bienfaiteurs. actifs (de nationalite 
fran<;aise) et correspondants (de nationalite etrangere). 

COMITE ACTIF POUR T.OUTE LA DUREE DE LA GUERRE 
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(Memb'e perpetuel) 
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(Secrc~taire-Tn!soner) 

CH.-F. KELLER 
(Membre perpetuel) 

rMembre du Comite de Ia Sabretache) (P1 de Ja 5"' de Collectionneurs de Figurines historiques) 

H. BOlSSELIER L. ROUSSELOT P. MARTD\ 


